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11 ne reste plus que deux semaines avant le jour du referendum
surla prohibition. Déjà plusieurs de nos lecteurs ont demandé si
nous allions dire quelque chose sur une question aussi importante.
On nous a même reproché de ne l’avoir pas déjà fait. sm

Nous ne croyons pas cependant arriver trop tard, puisqu’il
restera encore quinze jours pour discuter ce que nous allons dire.
La question dela prohibition est probablement une des plus impor-

 

 

 

du gain, les raideurs envers les
humbles, la possession de la terre
et de la puissance remplacent
hélas! trop souvent jusque dans
le sanctuaire, la charité et le re-
noncement. L’Evangile est en
quelque sorte éclipsé.
L'oeuvre de François fut d’é-

carter l’épais nuage qui cachait
le “‘livre de la vie’ à l’humanité,
et de lui rendre toute sa splen-

 

La séance est abrégée, fautcde travail.--< Le roi et la

margarine pourra être consommée jusqu’au ler
mars 1921.--- Ladépréciation du franc, du mark,et
de la livre sterling. .

reine de Belgique viendront-ils au Canada? --- La

 
tantesqui se soient jamais présentées aux électeurs et elle doit étre
discutée sansparti pris et sans passion,

Nous nous proposons d’étudier brièvement la loi de tempérance
de l’O'jtario sur. laquelle le gouvernement demande au peuple de

Pncer le 20 prochain, Nous verrons ensuite en quoi consisteut
ferses questions qui constituent le referendum et ce que si-

‘ ra le fait de'voter ‘‘oui”’ ou ‘‘non’’ à chacuné de ces questions.
nsuite,-nous donnerons notre manière de voir sur la question même,

c'est-à-dire-que nous discuterons la question à son mérite, en con-
sidérant les effets bienfaisants ou autres de la loi de prohibition

se p”
les
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' depuis qu’elle existe.
Pour aujourd’hui, il faudra nous contenter d’un aperçu de

la loi de tempérance mise en vigueur par le gouvernement comme
mesure de.guerre.: i

. La loi sur laquelle les électeurs devront se prononcer, n’est
pasune loi de prohibition, c’est tout simplement une loi de tem-
pérance tel que son nom l’indique.
parce qu’elle ne prohibe pas entièrement l’aleool sous toutes ses
formes; elle impose seulement certaines restrictions sur le commerce
des boissons alcooliques de façon à éliminerle plus possible les excès
dans l’usage des liqueurs enivrantes.

au cours des dernières annéesde là guerre, le gouvernement
fédérai a mis en vigueurcertains décrets de l’exécutif qui ont rendu
la situation beaucoup plus sévère dans la provinee d’Ontario, puis-
que ces décrets avaient pour but d’empêcher toute importation de
liqueur enivrante dans les territoires où la vente de ces liqueurs
n’était pas autorisée par laloi.

Si done il était impossible d'acheter certaines liqueurs, et cer-
tains’ vins au dehors, ce n’était pas en vertu de la loi de tempérance
de l'Ontario mais plutôt à cause des décrets fédéraux.
de tempérance-les individus ont le droit d'importer, pour leur usage
personnel, les liqueurs qu’ils jugent à propos.

.  D'Un-autre côté, la loi ontarienne, contrairement à ce que cer-
tains afnis de la dive bouteille prétendent, n’est pas un danger pour
la-messe.

?

messe.” : 
le sacrifice de la’ messe.

nales.
7 De plus, l’article 44 de la m

emggallons et plus.

. Quant aux boissons à haut

eription-du médecin ou pour des
Le prix de ces liqueurs vient d’être fixé par le gouvernement:

Si, à l’heure actuelle, il n’est pas possible pour un homme
résidant en Ontario d'importer quelque boisson alcoolique, ce n’est
pas à cause de la loi ontarienne, mais à cause de la loi fédérale du
18 mai:1916. :

-. Que cette loi tombe, et il est probable qu'elle tombera avec
I’anniversaire dela fin de la guerre, il sera possible d’importer
les liqueurs que l’on voudra, comme on le faisait auparavant, même
après l'adoption de la loi de tempérance de l’Ontario.

De plus, enfin, il ne faut pas exagérer les droits de recherches
D'après les articles 66 et 67 de la loi les of-

ficiers n’ont le droit de visiter que les maisons d’amusements, les
restaurants, les cafés et les hôtels où l’on débite des liqueurs per-

que donne cetteloi.

mises par la loi.
On ne peut visiter les maisons particulières qu’avec un mandat

signé par le magistrat, après que celui-ci sera convaineu qu’il y a
dejustes raisons de croire que dans ces maisons on a des liqueurs
alcooliques dans le but d'en’ faire un commerce. .

Comme on le voit, cette loi est loin d’être aussi mauvaise qu’on
a-voulu le faire croire et la somme de liberté qu’elle laisse aux in-
dividus‘est beaucoup plus grande qu’on ne s’en doutait. Il ne faut
pas mettre aucompte de la loi ontarienne des abus et des excès qui
découlent de la Ioï fédérale.

*

Certaines personnes ont tenu la langage suivant à des femmes
qui ont le droit de voter sur le referendum : ‘‘Madame, comment
allez-vous voter sur le referendum ?’’—La femme :—‘Je ne voterai
certainement pas pour la vente du whisky !”’—L’agent :—‘Eh bien,
madame, faites comme vous voudrez, mais vous n'aurez pas de

Cette:manière d’agir est essentiellement mauvaise, parce qu’il
est faux que la loi de tempérance de l’Ontario soit une menace pour

Au contraire, la section .3 de l’article 41
dela loi spécifie clairement qu’il sera permis aux ministres du culte
d'acheter le vin dont ils ont besoin pour fins sacramentelles. ; ;
en_est-de méme pour les fns industrielles, scientifiques et médeci- es effets sociaux du Tiers-

Te CL i- = . .|ONre occupe - dans … histoire
éme loi spécifie clairement. que les

| producteurs de ‘vinsnaturels, c’est-à-dire faits avec’ des” faisins ré-
côltés dans. là -provincé pourront vendre ces vins 'en quantitésde

* &

prohibée -dans toute la province à moins que ce ne soit sous pres-

On: ne peut nier que l’application de cette loi de tempérance

deur. Il présente aux hommes
un Dieu bienveillant et doux et
rend l’amour au monde refroidi.
A l'avarice, la cupidité et l’or-
gueil, il oppose la plus grande
pauvreté et là plus angélique sim-
plicité ; à la haine et aux instinets
guerriers, il oppose la plus gran-
de charité et la plus pacifiante
douceur.
Non content de prêcher de pa-

role et” d’exemple, il entraine les
foules à sa suite, les initie à sa
vie austère et crée aussi cette
puissante famille francisceaine qui
a traversé les tempêtes révolution-
naires et les persécutions sans
rien perdre de sa vitalité ni de
ses espérances,
Nous n’avons pas à suivre les

destinées des instituts qui sont
sortis de ses mains; il nous suffi-
ra de dire qu’en groupant autour
de lui des hommes qu’il formaient
à tons les sacrifices et à tous les
dévouements, il donnait au mon-
de de vrais apôtres.
Mais saint François a pénétré

d’une façon plus Intime et plus
directe encore la société chrétien-
ne, par une création tout à fait
originale: je veux parler du
Tiers-Ordre.
Ce fut pour accéder aux désirs

d’une foule avide de paix et da
tranquilité qui se pressait sur ses
pas, que François le créa.

‘“Le Tiers-Ordre est une vaste
association d'hommes et de fem-
mes trouvant au milieu du mon-
de, dans une règle appropriée,
quelque chose de la force et de la
discipline de la vie religieuse.’
(Du Manuel).
Tont dans sa constitûtion inti-

me tend à la réalisation de cette
définition. Co

*

Ce n’est pas la prohibition,

Sous la loi

Il

uné ‘place qu’il-serait. intéressant
de signalér. Sa Sainteté Léon
XIII l’a fait dans sa mémorable
encyclique Auspicato du 17 sep-
tembre 1882.

Il l’y propose également com-
me remède à la situation actuelle.
Que de fois n’a-t-il pas répété :
‘“Ma réforme sociale à moi, c’est
le Tiers-Ordre !”’ ’

Rien de plus approprié
fet a notre époque. Le Tiers-
Ordre saisit comme par la racine
tous les maux dont nous souf-
frons et leur oppose de salutaires
remèdes.
| Quelques traits de la règle nous
le feront voir : ‘Outre les com-
‘‘mandements de Dieu et de l’F-
‘“glise, les tertiaires doivent pra-
‘‘quer la modération dans l’ex-
““térieur et l'habillement, la fru-
‘“galité dans les repas, fuir les
‘‘bals et les spectacles dange-
reux,”” (Ch. II art. 2 et 3).
“Dans leurs maisons, ils s’ap-

‘““pliqueront à donner le ‘bon
“‘exemple, se livrant aux exercices
‘“de piété et aux bonnes oeuvres,
‘“s’interdisant ainsi qu’à leurs
‘‘subordonnés, les lectures dange-
‘‘reuses.”” (Ch. II art. 8).

. LL

dosage d’aleool, la vente en est

fins industrielles ou scientifiques.

en ef-

Le 6 octobre 1919

Quoique la Chambre des dépu-
tés ait été obligée de lever la
séance à neuf heures, ce soir,
faute d'ouvrage, le gouvernement
a jugé bon de supprimer, pendant
le reste de la session, les congés
du mereredi soir. ll n’y a au-
eune législation importante à dis-
cuter en ce moment, La seule
qui en vaille la peine, celle de la
classification du Service Civil, a
été retirée pour quelques jours
du feuilleton de la Chambre pour
être renvoyée à un comité spécial.
Une autre législation, celle eon-
cernant le rétablissement des sol-
dats dans la vie civile a été égale-
ment référée à un comité spécial.
Cette législation qui en elle-même

ces mouvementées qui ont eulieu
en comité. Comme on lé sait, les
vétérans veulent que le gouverne-
ment leur accorde une nouvelle
indemnité, plus forte que les pré-
cédentes. Le gouvernementet la
majorité des députés s’y refusent;
de là des prises de bec acerbes et
la création d’un esprit de mécon-
tentement chez les soldats: Le
gouvernement a tellement flagor-
né les soldats lorsqu'ils portaient
le kaki que ceux-ci s’attendaiént à
ce que le pays leur fournisseNine
pension suffisante pour les faire
vivre, eux et leur famille, pendant
le reste de leurs jours. Les sol-
dats qui se sont enrdlés ont fait
leur devoir; une fois la guerre
finie, le pays ne leur doit rien.

LE ROI ET LA REINE DE
BELGIQUE

gouvernementsi. le“roi ¢tla reine
de-Belgiqiie ävatènt ‘éfé-fnvités à

Au jour lejour

 

La compagnie des 100
associés, :

Dans le dernier numéro du Ca
nada Français M. J. Bouffard
commence une étude des docu-
ments relatifs à l'origine de la
propriété dans la Province de Québec. C’est, parallèllement à
l’histoire d’une race, l’histoire
d’ufi cadastre et, si l’on peutdire,
d’une noblesse territoriale.

Plusieurs détails sont partieu-
lièrement intéressants : notam-
ment la création des grandes com-
 

 

n’ait été un réel bienfait pour la population de la province. On est
forcé d’admettre que la suppression des débits d’alcool a été une
grande protection pour les jeunes générations et une source d’aisan-

‘

‘‘charité et la bienveillance.

.‘“Ils auront soin de maintenir
‘entre eux et avec les autres, la

Ils
ce pour un grand nombre de familles,

   

LE TIERS-ORDRE SON
EOLE SOCIAL
—

La fête de Saint-François a été
: célébrée-dimanche à l’église des
RR. PP. Capucins, avec une re-
marquable solennité. Une foule
d’environs 3000 personnes, dont
un bon millier de tertiaires, ont
pris part aux divers exercices de
piété qui se sont faits aux cours de
la journée; un éloquent panégy-
rique du Saint fut prononcé par
le‘R. P. Le Texier, supérieur des
RR. PP. de Maric d’Eastview.

Cette fête qui est à coup sûr,
un événement de toute première
importance, dans le calendrier
franciscain, tarit par sa significa-
tion propre ‘que par le nombre
de personnes qu’elle affecte—
environ un millier dans notre
vile—a plus d’un titre à notre
attention.

La fête de St-François

‘ ‘‘s’appliqueront à apaiser les dis-
J.-ALBERT FOISY. |‘‘cordes partout où ils le pour-

‘ “ront.”” (Ch. II art. 9).
“! Ce programme de régénération

sociale assurément n’a rien de
commun avec les utopies humani-
taires en vogue de nos jours. Il
y aloin de ces méthodes simples,
claires, faciles et toutes laissées au
bon vouloir de chacun, aux com-
binaisons arbitraires et tyranni-
ques de nos reconstructeurs mo-
dernes !
Et pourtant quelle force d’ac-

tion ne recèlent-elles pas ! Quel
moyen plus sûr de purger l’hu-
manité de ses maux que celui
d'imposer au détail de al vie, la
pratique constante du renonce-
ment, de la charité et du bon
exemple! .
Ou trouver un programme plus

complet et plus efficace, qui puis-
se opposer une digue plus puis-
sante au débordement du luxe, de
l’orgueil, dela cupidité, de la re-
cherche cffrénée des plaisirs et
des jouissances de toutes sortes
qui caractérisent l'époque où

Les nations sont douloureusement [nous vivons ! |
agitées par des discordes et des{ Mais, il y a plus. A l'heure
guerres incessantes. La décaden- actuelle, et au point de vue qui

Aussi bien, il ne nous a pas
paru hors de propos de donner
quelques détails sur l’admirable
organisation nu’est le Tiers-Ordre
franciscain, d'en indiquer la na-
ture et la fécondité sociale. '
Le Tiers-Ordre, comme tbutes

les oeuvres crées par 1’Eglise de
Dieu, est né d’un grand amour
de l’humanité,
On sait la profonde influence

sociale de saint François sur son
époque, et, par ses disciples, sur
les siècles qui survirent.

C’est au milieu d'une société’
divisée et meurtrie, que François
apparaît. L'Europe d'alors pré-
sente le spectacle le plus lamen-
table qui se puisse voir, tant au
point de vue politique que social.  ge sociale est complète. Toutes nous occupe, le. Tiers-Odre sem-

ble particulièrement armé contre
le pire ennemi de la société con-
temporaine, le socialisme.
Le Tiers-Ordre combattera ef-

ficacement le socialisme, si cha-
eun de ses membres sait apporter
dans ses relations sociales la jus-
tice et la charité dont ils doivent
être imprégnés, si l’esprit de dé-
vouement_et de sacrifice vient ré-
parer les ruines que l’égoïsme et
la cupidité ont aceumulées; et si
enfin, par leur solidarité ils sa-
vent s’opposer & tous les éléments
de désorganisation socialg.
La règle du Tiers-Ordre ré-

pond à ses divers besoins et de-
vient aussi un précieux instru-
ment de pacification.

S’il est vrai que la question
sociale est principalement une
question morale, que ne peut-on

pas attendre d’une organisation
qui n’ambitionne rien moins que
de restaurer dans les âmes- l’in-
tégrité du christianisme !

C’est l’une des caraetéristiques
du bien solide et durable, de se
faire sans vain bruit ni réclame.
C’est la méthode de l’Eglise du
bon Dieu. An reste, à aueune
époque, l’Eglise n’a agi’ direete-
ment sur le régime économique ni
sur les” institutions politiques.
Elle s'est toujours bornée à répri-
merles violations de la loi morale
et à inspirer à la société un es-
prit plus généreux qui a ensuite
amené l'amélioration des rapports
sociaux. . -

C'est ce à quoi coopèrent cha-
cun dans sa sphère, les membres
des diverses fraternités du Tiers- Ordre de Saint-François.

J. Edm. CLOUTIER.

offre peu d'intérêt a vu accrof- |telu
tre son importance par les séan- avaient été rejetées par le gou-

 
 

(Par Charles Gautier.)

venir visiter la capitale du Ca-
nada. Le ministre du Commerce,
qui remplace le premier ministre
en l’absence de ce dernier, a ré-
pondu que Sir Robert Borden sé
chargeait de faire l’invitation.

Sir Sam Hughes s’est remis en
vedette aujourd’hui lorsqu’il a
déclaré, à propos d’une fausse
nouvelle publiée dans le ‘‘Toron-
to Star’”’ du ler octobre, qu’il ne
craignait pas que le gouverne-
ment tienne une enquête sur son
administration. Le gouverne-
ment a autre chose a faire que de
tenir une enquête sur l’adminis-
tration de l’ex-ministre de la Mi-
lice. Le ‘‘Toronto Star’’ aurait
prétendu que les recommanda-
tions faites par sir Sam alors que
celui-ci était ministre de la Milice,

vernement impérial. Sir Sam a
lu une longue liste de recomman-
dations qu’il avait faites 4 ce gou
vernement et qui avaient été ac-
ceptées.

NOUS SOMMES ENCORE EN
GUERRE

M. Ernest Lapointe a demandé
quand la paix serait proclamée,
Le ministre du Commerce ne croit
pas qu'elle le soit avant la fin de
la session. La paix n’est pas
signée avec la Bulgarie et la Tur-
quie, et les conditions qui règnent
en Europe en permettent pas en-
core de proclamer la paix. Dans
ce cas-là il n’y a pas de raison
pour que la paix soit jamais
proclamée. I! y aura toujours
des guerres en quelque coin du
globe terrestre, parce qu’il y au-

‘Ira foujours des forts qui abuse-
Le Dr Béland a demandé au] ront des plus faibles. Que les

_ (Suite à la 6ième page)

 

pagnies, dont nos modernes trusts
de spéciilation immobilière ne
donnent qu’une très lointaine
idée. , La première en date est
celle fondée en 1628 sur l’initia-
tive de Richelieu sous le nom de
Ccmpagnie des Cent-Associés.

Cette compagnie était pourvue
de droits seigneuriaux trés éten-
dus moyennant une redevance re-
lativement peu élevée, mais à
charge par elle ‘‘de peupler le
dit pays de naturels francais ca-
tholiques, pour, par leur exem-
ple, disposer ces nations & la reli-
gion chrétienne et a la vie civile,
et même y établissant l’autorité
royale, tirer des dites terres nou-
vellement découvertes quelque
avantageux commerce pour les
sujets du Roi.’
On chercherait vainement des

clauses comme celles-là dans les
chartes des compagnies modernes.

Pantalons rouges.
Le pantalon garance, la légen-

daire culotte rouge du piou piou
français d’avant-guerre a vécu.
Un décret ministériel vient d’en
interdire l’usage et la fabrication.
Pour l’ensemble des troupes les
uniformes adoptés pendant la
guerre, la coiffure exceptée, sont
maintenus définitivement.

Cette culotte rouge qui s'en va
emporte avec elle bien des sou-
venirs de gloire et d’allègre vail-
lance, Ne sourions pas... c’est
un peu d'histoire qui passe. ,

Une explication S. V. P.

Le gérant du rayon des vête-
ments dans une grosse maison de
Toronto déclarait il y a peu de
temps que le vêtement canadien
se substitue peu à peu à la con-
fection importée d’Angleterre ce
qui s’explique selon lui par ce
fait que le vêtement canadien est
meilleur marché. Il note ensuite
une augmentation sensible de
prix dans la confection canadien-
ne et prédit une hausse dans les
vêtements d’hommes.
Nous demandons à comprendre|

et avec un de nos confrères an-
glais nous nous demandons quel
phénomène a renversé la loi éco-
nomique constante de l'offre et
de la demande et comment le prix
d’une marchandise augmente a
mesure qu’elle est plus abondante
sur le marché.

~

Alliés terminent pour de bon la’

nancigres et la brasserie.
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M. WILLIAM PROUDFOOT, an-

cien chef libéral de l'Ontario,

queles libéraux de son comté ont
rejeté.

  

FLECHETTES

Privilège de banque

Il y a des gens chagrins qui
osent dire du mal des archéolo-
gues des archivistes et autres che-
vahers du parchemin, les déclarer
assommants et moroses, dénier à
leurs - découvertes toute espèce
d’intérét. Faut-il tout de même
que ces gens-là soient prévenus et
de mauvaise foi !

Connaissez-vous, en effet rien
de plus joyeux que cette charte
récemment mise au jour ? Elle
est datée du 27 juillet, 1694, scel-
lée du grand sceaw royal et con-
fèrk à la Banque d’Angleterre, le
privilège de fabriquer, vendre -et
débiter de la bière sans licence.
Jlavoue ne pas avoir souvent
rencontré de texte législatif ou-
vrant des perspectives aussi gaies.
Imaginez un peu la Banque

d’Angleterre usant de son privi-
lège—Notez bien que. c’est son
droit. absolu cor le décret précité
n’a jamais été rapporté—et--me-
nant de front les dpérations fi-

fice:de Threadneedle Street, se-
rait à deux fins, arnsi quele.per-
sonnel et les bureaux. Les lo-
caix, en effet, dans ce quartier
très dense de Londres, ne sau-
raient être agrandis.
On y brasserait donc à la fois

la bière et les affaires; on consa-
crerait-une partie du hall princi-
pal à un luxueux comptoir de dé-
gustation ce qui ferait gagner du
temps aux financiers si surmenés
en ‘leur permettant d’encaisser du
même coup un chèque et un bock.
Et puis, que d'incidents agréa-

bles! Tenez... L’employé char-
gé de recevoir les ordres télépho-
niques est à l’appareil.
..—Hello! Banque d’Angleter-
re... c’est l’agent de change Big-
head qui parle... Quelles sont
les meilleurs valeurs, aujour-
d’hui ?
L’employé prenant le tarif des

bières pour là cote de bourse.
—Nous avons la Munich à 5% ;

c’est ce qu’il y à de mieux et elle
est très en demande.

L’agent de change pressé.
—Mecttez m’en pour 1000 gui-

nées,
Il ferme le téléphone et le soir,

horrifié, il voit arriver devant son
bureau, un convoi de 50 camions
automobiles, lui apportant sa
commande de bière.
Autre scène: Un commerçant

quelque peu gêné a reçu un avis
de paiement immédiat pour une
traite échue depuis 48 ‘heures.
Essoufflé, il arrive, son papier à
la main, au guichet de caisse cinq
minutes avant la fermetüre.
—Je viens, dit,il- pour payer

la traite.
Le caissier incline son front

chauve avec un sourire satisfait,
s’éloigne un instant et revient
avec deux verres et une bouteille
de Stout premier choix.

LE PASSANT.

Simples questions
Pourquoi, depuis le 1er juillet

1919, vent-on, aux Etats-Unis,
beaucoup plus de lotions capillai-
res et toniques du cuir chevelu à
base de rhum qu'avant la date
précitée ?

Pourquoi, malgré la cherté
croissante de la vie, ct la néces-
s'té de l'économie, les théâtres de vues animées regorgent-ils de
monde 7 .

- UN CURIEUX.

L'édi-

Le Canada et le Traité |

M. Fielding, dans le récent dé-
‘bat soulevé aux Communes du
Canada, à propos du Traïté de
(paix demandait ce que pouvait
lbien faire l'acceptation ou le re-
jet par le Canada des clauses
‘édictées à Versailles. Il déclarait
ne pas voir la moindre raison à
l’aete demandé au Parlement. M.
Fielding était l’écho d’une gran-
de partie de l’opinion publique
qui ne voit pas très nettement le

rôle qu’on nous fait jouer. D’au-
tres estiment au contraire que

vet acte constitue le début d’une
ère nouvelle où le Canada prend
une‘ place plus importante dans
les conseils de l’Empire.
En tête de ces derniers il con-

vient de placer S. À, R. le Prince
de Galles qui disait à ce propos
dans son discours au Parlement,
à propos de la future ratification:

C'est un nouveau et important

précédent marquant l'influence con-

|sidérable que les Dominions vont

désormais être appelés à exercer

dans la politique mondiale de I'Em-

pire..

Et, naturellement, à la suite
de Sir Robert Borden, la presse
officielle de tous les degrés, brode
avec plus ou moins de bonheur
sur ce thème.
Le Toronto Times donne le

“Leidmotif’’ :
Quand Sir Robert Borden de-

mande la ratification du Traité, M.

Fielding soulève des objections. Il

veut savoir ce qui’ résultera d’un

refus par le Parlement.“ En agis-

sant de la sorteil tourne en déri-

sion le nouveau statut national du

Canada, Statut que’ le premier mi-

nistre a arraché a la Conférence de

la Paix. ‘

Ce sontlà de belles paroles sans
doute, mais rien que des paroles.
Le Devoir trouve que les réalités
sont différentes,

Si, dit-il, nous n'eussions pas été

partie explicite au traité, si nous ne

tre parlement, nous eussions, - dans
l'avenir, été en _meilleure posture,

quand. il se sérait agide décider
d'intérvenir ou-nôñn dans les affai-
res internationales. Pris comme
nous sommes, on nous montrera

notre signature, notre approbation,

nos lois insérées dans les statuts,

et nous devrons marcher puisque

nous avons tout accepté. Les prota~

gonistes de I'impérialisme savaient

ce qu’ils faisaient, quand ils ont

feint d'hésiter pour nous admettre.

au traité de Versailles et quand il

nous ont invités ensuite à ratifier

ce traité par acte de notre parle-

ment. Pour le reste, que nous ayons

ou non signé et ratifié le traité de

Versailles, il aurait valu sans notre

approbtion. Lord Milner a dit, selon

une dépéché de Londres, que ‘du

moment que le roi, de l'avis de ses

ministres, ratifie le traité de paix,

il lie tout l’Empire, comme il a

droit de le faire.’ Cette déclaration

est un rude coup à l’échafandage

élevé autour du traité de Versailles

par nos ministres pressés de nous

porter au rang, de nation autonome.

C’est d’ailleurs l’opinion de
la majeure partie des journaux
canadiens-français. C’est aussi
celle du Stateman de Toronto qui
conclut ainsi une discussion avec
le Phoenir dè Saskatoon.

Le ‘‘Phoenix’’ ou qui que ce soit

au Canada peut-il définir en quot

notre statut ect amélioré? On nous

dit qu’un nouvel élément est inter-

venu dans notre vie nationale,

qu'un grand et merveilleux chén-

gement a transformé nos relations

avec l’Empire et avec le monde.

Mais lorsque nous examinons ces

phrases sonores nous trouvons que

la ratification par le Canada entrai-

ne pour nous des charges nouvel-

les et des obligations dans un Em-

pire où nous demeurons subordon-

nés, où l'on nous refuse la seule

chose qui ait pour nous une valeur,

notré reconnaissance comme entité

nationale. Nous avons ratifié le

traité ct adhéré à la Ligue des Na-

tions comme nation inférieure à

l'Angleterre dans l'Empire, et pour-

vue d'une situation internationale

inférieure.

C'est, malheureusement la vé-
rité. ‘

Questions Ouvrières

11 » a quelque temps La Presse
de Montréal, à l’occasinn de la
Conférence Industrielle d'Ottäwa
et du Congrès des Syndicats C'a-
tholiques aux Trois-Rivières, ex- 
primait une certaine’ inquiétude

l’eussioné ratifié par un acte de no-|.
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à l'égard des ouvriers catholiques
parce qu'ils prenaient une voie
totalement différente, de celle des
autres ouvriers du Canada en se
groupant dans des syndicats ca-
tholiques non affiliés à l’Inter-
nationale.
L’Action Catholique s'est char-

gée de répondre à La Presse en
démontrant que l’Eglise catholi-
que qui en a certainement le
droit, s'oceupe spécialement des
questions ouvrières et a une doc-
trine précise sur ce sujet.
A l'appui de cette assertion

elle cite des paroles des papes et
de plusieurs évêques et elle ter-
mine parces lignes : -

“II y a une doctrine fausse qui
court les rues: on s'imagine avoir

le droit de penser n'importe quoi

sur n’importe quelle question. Que

les protestants se donnent de ces

permissions, c'est leur affaire; mais

il faut rappeler aux catholiques que

c’est là une doctrine de mort qui

conduit à l'anarchie intellectuelle
et à la perte du sens catholique.

“Le catholicisme est une religion

d'autorité: Dans les questions où

il nous laisse la liberté, avons des

opinions et défendons-les. Dans tes

questions où il demande l'adhésion

de notre esprit et la soumission de

notre volonté, donnons généreuse- ‘

ment ce qui nous est demandé.
C’est Jà qu'est la voie droite et c'ést
là qu’est le salut. ’

“Et donc, que nos idées sur les

questions ouvriéres et que notre

conduite en cette nature soient con-

formes à Ia doctrine et aux direc"
tions de I'Kglise, car nous le ver-

rons, I'Eglise a un enseignement

sur la plus difficile des questions
sociales.”

Sur cette question plus que sur
bien d'autres, les catholiques sont
exposés à se laisser égarer par de
beaux parleurs ou des plumitifs
irréfléchis. On ne considère que
le point de vue piastres et sous,
oubliant complètement le côté
moral de la question.
L'Action Catholique commence

une série d-articles sur le rôle de
l’Eglise dans lesquestions socia-
les et.ouvrières et nous nous ef-
forcérons de la suivré pôut lé.bé--
néfice de nos lecteurs. Plus que
jamais nous devons fortifier nos
convictions religieuses sur “ce
point, car il semble que la grande
bataille se prépare sur ce terrain,

LE LISEUR.

“L’action
e 9

Française
L'Action Française de septem-

bre publie, dans ses Précurseurs,
une. étude du R. F. Victorin sur
l’abbé Provancher, le savant ca-
nadien dont on ignore tropl’his-
toire. Puis, vient un article de M.
l’abbé Groulx sur le congrès de
Chicoutimi. Suivent des. souve-
nirs d’Acadie (Grand-Pré) deM.
l’abbé Dubois, la Vie courante de
Pierre Homier, une longue étude
du P. Lamarche sur Fadette et le
texte, trés important, de la par-
tie du traité polonais qui concerne
la protection des minorités. C’ést
une pièce que tout le monde vou-
dra avoir sous la main. ‘

I.’Action francaise annonce en
méme temps la prolongation de
son concours d’abonnement et la
prochaine apparition de son Al
manach, :
Rappelons-nous que l’abonne-

ment à l’Action française est de
$1 par année, payable d’avance,
L’abonnement part de janvier.
Tous les abonnements doivent
être adressés à l’Action française,
32 Immeuble de la Sauvegarde,
Montréal.
t—

BROCHURES

Les quatre brochues publ par

l'Action f--—""" ua race Supé
rieure du R. P. Lalande, S, J., @
Dollard revenait...., de M. l’abbé

Groulx, et la valeur économique du

français de M. Léon Lorrain, et ia

veillée des berceaux de M. Bdouard
Montpetit, sont envente à l'Associa
tion d'Education, case postale 244,

Ottawa, à raison de 10 sous l'exem-
plaire, $1.00 la douzaine, $8.00 le

cent port en plus, -

 

’

  

PAUL-EMILE LAMARCHE
Uoeuvres et bommages, se vené

€1.00 à l’Association d'Education cale postale 244, Ottawa. À la dousss
ne $10.00; port ea plus oymstnens
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" ge erreur des $7,000 qui furent ver-

" M. Plant dirigea le feu de l’opposi-

tion en'déclaration que ces chiffres

_ demanda que lé rapport soit soumis

+

‘

+pris sur ‘sa motion et le Conseil l’ap-
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Le Bureau des Commissaires pré-

cipita une petite tempête au Conseil

de Ville hier soir quand il recom-

sés à deux reprises 4 l'entrepreneur.

Jui paraissaient très étranges; il rap-
pelle les circonstances qui entou-

rent l’erreur désormais célèbre et il

‘à l'approbation de l'ingénieur MaCal-

lum. " : : ;

CONTRE M¢KAE

L'aviseur légal -exprima l'opinion

quela ville devait payer la somme
recommandée, mais elle a le privilè-
&e d’intenter des poursuites à: M.

McRae Ce monsieur vint alors ex-
pliquér son ¢as. Il admet l'erreur,

“Mälé 1! croit qu'ellé h'ést pas si gra-
vé dü'on à’ osé le prétendre, pour
là ‘Bonde raison; qu’elle a permis de
découvrir ‘des notes’ supplémentai-

res ée chiffrant à $16,000. Il dit

qué’ la ville peut se compter heureuse

‘de’ s’en tirer à $8,985.

   

DES INSTITUTIONS
PAR L'INSPECTEUR
LE JOUR DE PREVENTION

  

Le jour de prévention des incen-

dies, le 9 octobre prochain, nous

aurons la visite de l’Inspecteur pro-

vincial des incendies, M. R. P. Hea-

ton. En compagnie du Commissaire

titute et l’Université d’Ottawa. Ces

deux promoteurs de la Prévention

des Incendies, seront accompagnés

du chef Graham, de cette ville, et

ils adresseront la parole aux étu-

diants au sujet de la prévention des

incendies.

. Le chef Graham et ses'surinten-

dants, ont visité toutes les écoles,
|récemment, et ont montré aux élè-
.|ves la manière de sonner l’appel du

féu-‘aux différents avertisseurs de

la ville.

.Il est surprenant et regrettable,

dit-il, de constater, que très peu de

personnes savent donner une alar-
me au moyen de ces avertisseurs.

D'autrés. encore dit le chef Gra-

ham; ignorent même où se trouve

le plus proche avértisseur des in-

cendies, alors que cet avertisseur,

est la chose la plus importante pour

les différents postes d’incendies. À

moins-de recevoir correctement l’a-

larme les pompiérs ne savent pas

M. Plant demandaque le vote soit |à quoi s'en tenir au sujet de l’in-

puya par 11 voix contre 8.

Pour—Nelson, Plant, Balharrie,

Cammingham, Denison, Ford, Mac-

Donald, Pepper, Rice, -Stephen—11.

 Contre—Fisher. Denny, Forward,

Grade, Laroche, McKinley, Pinard,

Slim—3. - :

‘Au cours de la discussion, M. Fis-

‘her quitta son fauteuil et prit la

Dlace dé l’échévin MacDonald, mais

fl n’exprima pas d'opinion.

 P. CARDINAL
, À 2 HEURES 30 P. M., HIER

L’inhumation dé la’ famille Pier-
re Cardinal eut lieu hier après-mi-

céndie.”

ON A TROUVEL’UN DES
AUTEURS DU MEFAIT A

L’ECOLE ST - PATRICE

A L’ECOLE ST-PATRICE

Enfin la police, est sur la piste

des délinquants qui ont fait des

leurs à l’école Saint-Patricé, il y

à deux semaines. Ils avaient, vers

C'est un gamin qui admet avoir

pris part au délit, et on croit que,

sous peu, d’autres arrestations se-

ront faites. ’

Le Secrétaire de la Commission
des Ecoles Séparées, M. Albért Car-

le a déclaré hier soir que quand la
police aura réussi a mettre le

grappin, sur toute la bande, une ac-

J ef | po ; "

FILLES PRONONCENT
| LEURS VOEUX

{ Suite de la 3ème page )
messe dite par sa Grandeuret au
cours de laquelle on exécuta .les
plus beaux chants.

Ce programme musical préparé

par Mme Morin-Dansereau, a été

excuté sous sa direction et avec

son concours par Mlles Cuvilion La-

voie et Plouffe. Le professeur

Tremblay touchait l’orgue.

Au choeur assistaient des repré-

sentants de la. plupart de commu-

nouvelles religieuses étaient pré-

sentes: lady Laurier, lady Tasche-

reau, lady Pope, lady C. J. Doher-

ty, Madame P. E. Blondin, Mme

E. D. Dévlin, Mme Dr Chabot, Mme

Desbarats, Mme S. M. Parent, Mme

Bolduc, Mme Magee, Mme St-De-

nis Lemoine, Mme F.. Scott, M, et

Mme R. P. Davis, Mme Augus Mac-

Kenzie, Mme Brodeur, Mlle MacAu-

lit, Mme P. T. Toran, Mlle G. O.

O'Connor, Mme Dr Delyn, Mme G.

E. Gravel, Mme Beaubien, Mme A.

Pinard, Mme Mongenais, Mme Al-

lard, Mme Talbot, Mme H.S. Ca-

ray, Mme O. Sauvé, Mme Dr Cou-

pal, Mlle Lemay et autres dont

nous n’avons pu recuéillir les

noms .

CE SOIR LE CONCERT |
A huit heures et demie ce soir -

les artistes de l’Institut donneront

un grand concert au bénéfice de

l'Institut. Madame Morin-Danse-

reau qui a donné son bienveillant

concours à la cérémonie de ce ma-

tin en est l’organisatrice et la di-

rectrice. |

Elle en rehaussera encore la

portée en prénant une part acti-

ve dans le programme lui-méme.

Elle chantera l’Air de Mimi de

Puccini et la composition si frai-

che de Leroux: ‘le matin riait”.

M. Paul Ouimet, artiste bien

connu, nous fera entendre le fa-

meux chant: “Les deux Grena-

 

1ère Partie:—

1) Etude de Concert,.. Macdowell.

MHe Gertrudé Tremblay-

2a) La légende de Saint-François,

[Dubois

(4) Jadis Chaminade
(ec) La chanson du gas d’Irlande

; ; [A. Holmes

M. Paul Ouimet
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GRIPPE
ESPAGNOLE|

Conseils pratiques pour se
prémunir contre elle et
pour enrayer ses ravages
 

5 — Choisissez une nourriture
goutenante et de digestion

1— Ne vous alarmez pas outre
mesure, mais soyez prudents;

rhume comme si c'était une
maladie grave, et aux premiors
signes de fièvre, d'affaisse-
ment, faites demander le
médecin.

2 — Evitez les foules, les ras.
semblements, qui favorisent la -
contamination.

8 — Respirez l'air à pleins pou-
mons, respirez par le nez et
non par la bouche. Cherchez
le soleil — il tue les germes — -
et rendez-vous à vos affaires
à pied si possible. .

1 — Tenez ouverte Îs fenêtre
de votre chambre àcoucher
la rruit et celle de votre bureau
le jour ei possible, tout en
évitant les courants d'air. |

mains avant les repas.

7 — Employez des gargarismes
salins matin et soir. (!L’Eau
Purgative Riga, riche e'1 sels
est tout indiquée pou: ces
gargarismes), et faites aussi
des vaporisations dans le nez
et la gorge avec du pétr oleum
liquide contenant du Car aphre,
du Mentho! et de l’Éuca-
lyptol.

8 — Tenez le tube digestit' et les
intestins nets et sains en
prenant chaque matin un
verre d’Eau Purgative Riga,
qui assure sans coliques,

ni nausées, ni irritations, ls
"+ liberté de l'intestin et, avec

elle, la santé. 
LaGrippe Espagnole est une maladie contagieuse causée par un gorme
qui se rencontre surtout dansla salive et les sécrétions du nez, de la
gorge et des bronches. Les conseils ci-dessus, s'ils sont suivis seru-
puleusement, serviront à réduire àleur minimum les risques que vous
courez de l’attraper.

L’Alustre Dr. Metchnikoff a démontré qué Is Grippe et autres m ladies
contagleuses attaquaient de préférence les constipés. Ce qu'il recom-
mande en cas d’épidémies, c’est de libérer l'intestin, de le vider fré-
quemment en employant un purgatif salin comme l’Eau Purgativr
Riga. Suivez son conseil — vous vous en trouverez bien. 
  
 

 

plaudissements. .
Alors M. Keddie revient à la char-

ge en suggérAnt le théâtre Russell,

pour dimanche, puisqu'il est déjà re-

tenu, pour les deux soirs où il est

disponible, par des organisations é-

lectorales.

M. Hurduraux cand. libéral d’Ot-

75 POUR 100
DE LA VILLE

( Suite de la 3ème page )

le petit nombre des assistarits, il

nous faudra donc reprendre cette
assemblée, mais ouverte à tout le

qu’il a reçu le sien. il n'est pas éton- f

nant, que les assistants soient si peu

nombreux. ’

M. Johnson, se déclare en faveur

de la grande assembiée publique, et
dit, gu'au dela de 400 invitations ont

été envoyées pour la présente réu-

nions et qu’il est regrettable de cons-

que et M. le président propose de

nommer un comité d'organisation,

qui devra déterminer les détails de

proposition est adoptée. Les mem-.

bres de ce comité d’organisation

tout ceux qui suivent: ’ 8

MM. Chamberlain, N..C. Keddie,

     

{cette campagne de tempérance. Lal
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194-196, RUE SPARKS.
  

Elégants Manteaux pour Dames
MANTEAUX PRATIQUES DE VELOURS ET DE HOME.
SPUN, MARQUES A $29.50 jusqu’à $55.00. ET MODE.

   
   

   

   

  
  

   

Il y a un assortiment si varié que le choix d’un manteau pour
l'automne ou l'hiver devient un plaisir. Presque toutes les varié-
tés de tissu épais de laine soyeuse en vogue sont représentées dans
cette série, dans les coloris de brun pâle et foncé, renne, taupe, gris
Caford, sang de boeuf, bleu Joffre et noir comme couleurs lés plus
en vedétte. Jls sont tous d'uné excellente confection, exposant les
caractéristiques de la saison. Toutes lés tailles.

FASCINANTS COSTUMES
Les tissus, les modes, lés garnitures, les coloris, tout mérite

une attention spéciale. Les tissus de silvertone, tricotine, velours
ét Broadcloth sont confectionnés en attrayants modèles tailleur et
semi-ajustés, sans parler des genres de plus grande toilette pour
les dames qui les préfèrent. Costumes avec ou sans garnitures.
Joliment doublés. Marqués à 820.50 ,835.00, £57.50, $65.00, $69.50
et jusqu'à $114.00.

 

 

UNE VENTE TRES SPECIALE, MERCREDI, DE}

Jupons à $2.98
ES jupons sont confectionnés de taffe, de heatherbloom et de taf-

C fetine de Burton de la Cinquième Avenue, et à ce bas prix, ils pré-
sentent des valeurs que les ac heteuses avisées ne manqueront pas

d'apprécier en les voyant. Ces jupons ont l'apparence de la soie, ils sont
soyeux au toucher, durent plus longtemps que la soie et sont marqués
à un prix beaucoup inférieur à celui des jupons de soie. Ils se présen-
tent en attrayantes dispositions écossaises et fleuries, ou avec le haut
noir et plissés fleuris ou écossais. Ils sont finis avec des bandes élastiques

@ et des boutons-pression. C'est une a ubaine par excellence pour se pro-
# curer un jupon d’une excellente qualité pour les premers jours 2 98

d'automne, èt à un très bas prix, chacun .

P.8.—Ceux dans les tailles anormales seront offerts à $3.50 et $3.95.

; Nos Paletots pour Hommes et BRASSIERES,49c

 

 

 

Quelle que soit la perfection
de l’ajustement de votre oor-

tion de brassières, :roses et
blanches, agrafant en avant ou
en arrière, toutes dans le gen-
re bandèau. Spécial, : 49

mercredi ave 0 Bu

BAS DE SOIE NOIRS pour
DAMES, $2.50 la paire

CHOIX

$22.50 à $45.00
Ils sont trës élégants, et les

hommes bien mis séront en-
chantés de voir la nouvelle
courbe de leurs lignes. Il y a

au cer 00 0000 0 8 
 

 

  

tater qu’à peine 40 tout au plus ont Fitzsommon, Shipman, F. Jarman,

 

des paletots appropriés’ pour
Des bas de sofe d’un très

 

cusation de dommages faits volon-
tairement sera pertée, contre.tous
ces jeunes indisciplinés. Il né put

donner ün estimé exact de la som-

me de dommage fait à l’école, mais

3) Duo Roi d'Ys (Opéra)
1 ©. [LeoDélibes

Mile Berthe Quévillon et Mlle Dia-
ne Plouffe. SR

4) Solo de Violon

l'homme qui passe la cinquän-
taine comme il y en a pour les
jeunes gens d'un peu plus -de  *-
vingt et un ans. Naturblle-
«ment, dèsque ces. paletots quit-
tént la clàsse des jeunes gens,

§' Malgré le température un peu

Ë,, Méussade unefoule.assez nombreu-
Le s'étaitrendue surles lieux.

wis Lief CODE deg victimesfurent re-
"* tirés du charnier od île avaient été

[répondu à l’appel.. Pour s'assurer,

‘un appui. solîidé, dit-il, et ‘nous ed a-
vons besoin il faut étendre notre in-

'- vitation, à tous les principaux per-|-

   

: Brand intérêt à 82.50 la paire;
.|.confectionnés de soie d’une
“l‘éualité.- de moyenne épaisseur

| avec de larges.hauts brillants
en fil d'Ecosse;les semelles
les talons

Johnson, ÆLowe, N. E. Gawling, J.
A“Lardéque, “8.” Jardis,” Arthur,
Prawlin, W. A. Aline, Ross: :

« M le maire proposé ensuitergu’une   ?
placés cematin ét déposés dans le

© terrain de la famille.

il dit que plusieurs élèves, avaient

souffert de ces dommages. Car un

. M. Emile Rochon .
5a) L'Adieu de Mahon... Massenet

gonnages de la ville, et 1! termine en
disant, que pour organiser une gran-

de assemblée, nous ne devons pas

équipe d’hommes de bonne volonté

soit nommée dans le but’d'aider au
ll les modèles deviennent à cein-

ture, plus sobres et genre tail-

2melles,
et “les bouts sont

épissés en fil d’Ecosse. Abse-
lument des bas de soie d'une

leur pour convenir à l'homme
agé. Soit à ceinture ou sans
ceinture, avec- chaud collet
transformable ou .collet châle.
Riches téintes de brun, gris,
vert et mélanges à choisir.

comité des Finances, dans la’ per-
ception des sommes nécessaires à
l'organisation. ;

Après quelques instants de discus-|É
sion, cette proposition est aussi a-

doptée, et ceux qui suivent furent

qualité splendide pour garnir
avec profit toute gardé-robe
avec plusieurs paires.

(b) Alr de Mimi Pucèini
Mme Morin-Dansereau

2ème Partie:—

1) Automne Chaminade

Mille Gertrude Tremblay

2a) Jai pleuré en réve

bon nombre de livres de classe ap-

partenaht aux élèves plus avancés,
ont été mis en piècés ét même dé-

truits complètement. “Ils paieront

pour les dommages qu’ils ont cau-

sés, et les dommages sont .considé-

;  ‘ Assistalent: les proches parents
; de M. et MmeCardinal, MM. Napo-
| " Téon et Joseph Cardinal, ses beau-

“frères, MM. Hector Lefebvre, René
-.et Athanase Dumoulin et Arthur
"Paquette, Paul et André Cardinal,

ménager nos efforts. :

M. Chipman, suggdre de choisir u-

ne heure plus propice que 4.30 de

l’après-midi, il est appuyé par « M.

Crowly qui dit que la catlse d’une si

piètre assistance est dûe précisément

 

 

COMBINAISONS DE. CO-
TON UNION MOYEN pourneveux’ et deux. autres jeunes gens|l'Ables”. dit M. Carle. [Georges Hüe|; de choisis: |

. ” qul'portent tous deux les noms de

|

Le jeune détenu, a été arrêté hier (b) Prière de la Tosca . . Puccini

2

cette heuremel cholste,de430 de W. E. Gawling, E. Lowe, Geo. Pour $35.00 DAMES, $2.79

: par le détective Culver, sous l'ac- Mile Yvonne Gagnon » #0 pas difficile de

|

Evan, A. H. Jarvis. W. G. Ked- ; Une épaisseur de côton ap-
!

-Même actuellement jl vous propriée pour tout usage,.assez
\ chaude, pas trop grosse, et d’u-
ah

|

ne douce élasticté après cha-
que lavage. Encolure ‘bésse
avec haut à bande, pas de man-
ches, modèle longueur À la.che- i
ville, et À un prix que foutés

Eugène Cardinal.

« . Dans lafoule on remarquait un
: grand nombre d’amis'de. la famille. te. Au moment de l’arrestation, les

-Entre autrés MM. E. ‘Richard, Lo-. autorités, n’avaient aucune idée que

- renzo-Godbout. Ad. Pinard, M. L,|le jeune garçon ait pris part au
“ A. Délorme, Elie Renaud, Vincent méfait de l'école St-Patrice. Ame-

trouver une heure plus propice et

plus à la portée de tous.

; M. S. Jarvis se déclare du même
avis, et dit qu’il serait peut-être

possible à cetts occasion d’avoir com-

die, l’Ech. Arthur Ford, Chas Ro-
bertson, Geral, J. A. Larocque, W.

A. Olines, Fred Masgrove. N. Con.

nor. 8. Jarvis, R. G. Valvert. Im-

médiatement aprds, l'assembiée fut

(Faust)

; [ Gounod

Mlle Berthe Quévillon

4a) Le Vent ........ . Chas. René

(b) Les deux Grenadiers

cusation d'avoir volé une bicyclet-|8) Air des Bijoux
PS Best possible de vous procurer

d de splendides palétots en mol-
leton gris foncé, dans le modèle
populaire ulster. Mi-doublé. La
facon est soignée et de haut
ton.

 

 
 

1 us ur, M. W. Grant, “lerCharbonneau, Médéric Landreville, "6 au.poste de police, il fut inter- { Wagner oe orateur rant de Toron- levée. les femmes trouveront trèé at-
Tacérémonie s'est terminée un |T98É au sujet de ses occupations, M. Paul Ouimet : . ,e . uni ee - trayant.
mE ; et alors il admit tout, confessant|5a) Le vase brisé ... .César Frank M. Johnson dit, qu'à moins d'avoir LA SUFFR AGETTE Sacoches de - Velours Venant

,

~~~ DE LA SAINT JOHN

_ “bre & laMbrairie Carnegie à 4.30

3 -

bulance” d'Ottawa Centre tiendra

péu' äprès trois heures.

 

ASSEMBLEEANNUELLE

AMBULANCE
L’association dite “St, John Am-

sa réunion annuelie jeudi le 9 octo-

p.m.
———pmc——

Ne laissez jamais une cuilière de

en même temps la part qu'il avait

prise dans l’affaire de l’cole St-Pa-

trice. Aucune accusation n’a enco-
re été portée contre lui, il semble

une chose certaine, que la police

fera d'autres arrestations. Le dé-

tectives McDonald' est chargé de
l'affaire.

mel

LISEZ-MOI CA !
On lira aevc plaisir et avantage

les suggestions pratiques publiées

 

(b) Le matin riait .... Leroux
Mme Morin-Dansereau

COLLISION ENTRE
AUTO ET TRAMWAY

Une nouvelle collision a eu lieu

hier soir. L'automobile de M, J.

Butterworth, 225 Maclaren, a frap-

pé un tramway 4 lintersection deg

rues Albert et O'Connor.

Le tramway était conduit par P.

Barclay dont on ne connaît pas

 

une attraction toute spéciale. com-

me un bon orateur par exemple. il

est impossible d'escompter sur une

assistance considérah‘e

M. le maire, suggère, mardi ou

mercredi de la semaine Drochaine,

comme devant être l’un des soirs de

grand ralliement.

M. W. G. Keddie contre-propose

‘dimanche soir, à la Dominion

Church, par exemple, et prédit le

succès

M. Fitzmmons ne semb'e pas char-

mé de cette proposition et il répond

1 INT AUX E.-U,
Londres, 6. — Mlle Sylvia Pank-

hurst, la suffragette, s’est embar-

quée pour l'Amérique, dit le “Na-

tional New".

Dr. A. DesRosiers

Des Hôpitaux de Paris.

TEL.: R. 1720. .
Consultations: 2 A 4 hrs. p.m.

7 a 8.80 p.m.

 

 

 

    

 

d’Arriver, $5., $5.50 et $8.50
Riches dans leur tissu de velours et dans la

: beauté des lignes de leur poche, telles sont les
nouvelles sacoches pour agrémenter la note d’é-
légance des costumes d’automne. Chaînette en
argent à fortes mailles et agrafe de fermeture
en argent, gros gland de soie, avec doublures
de soie lustrée, porte-monnaie à monture, et
miroir de beauté pendant. Brunes, bleues, tau-
pes et noires.       

RESILLES A CHEVEUX

 
  
Papier à Lettre Dalyéo
A LA LIVRE, 50c. .

Enveloppes pour assortir, la bof
te, 45c.

C'est un papier à lettres d’un
fini toile d'une splendide: qualité,
à un prix modéré. Un achat d’une
livre de ce papier à lettres fera
de vous un habitué de ce papier.

 

LA PROTECTION DE LA
STERILISATION A NOTRE

SALON DE BEAUTE
La propreté est le premierexactement l’adresse.

à M. Keddie, en disant que si cette

assemblée est tenue dans uné église,

il est impossible, et cela à cause de

certaines croyances, de compter sur

tous ceux que l’on veut avoir. Ap-'

but dans notre salon de béaus
té. Un service expert et effi-
cace est notre deuxième but.
Par suite du fait que cette sec-
tion est munie de tout ce qu’il
y a de plus moderne et que
toutes les opératricés sont quâa-
lifiées pour stériliser leurs
propres instruments, il Hôus
est possible de garantir ié sér-

La Vogue du Ruban
I1 y en a en vestons, des

sacoches de ruban de toutes les
description, attrayants pour les
soirées et coloris plus foncés et
dispositions artistiques pour le
jour.

Il y a une grande demande pour
le joli ruban. et nous avons main-
tenant un intéressant assortiment

DANS LE MODELE À
FRANGE. SPECIAL, LA

DOUZAINE, $1.00.
On pourra se procurér

avec profit un bon assorti-
mént de résilles à cheveux,
mércredi, tandis que le

“rayon dés menus articles of-
fre une valeur spécialé à $1
la douzaine. Bonne gran-

« Métal dans un aliment; même l’ar-

gent est affecté par le sel.

dans l’espace réservé à cet effet L'autô fut gravement endomma-
au bas des annonces classifiées. £é.

 

  MEDECIN - CHIRURGIEN

164, Ohemin- Montréalee

RAAROC

Connaissez-vous la

    
 

    

  

  

     

    

 

 

 
    

 

  
 

  
 

= Il Rend le Repassage Facile deur. dams leh coloris de de diverses largeurs de 2 pouces & vice les plus hygléniques qui
' . ! pouces. . soit.

= Aucune femme raisonnable ne devrait subir l’en- brun, noir et blond. 50 7.50 * "*
nui de transporter. descentaines de fois des fers à re-
passer d’un poêle chaud. Pour quelle raison ne pas

“se défaire de cette méthode en achetant le nouveau fér | LE BON JOURNAL : —
ALP Hydro? | ;

Corie:dre STROIS, de Ste-Anne de la Pooatière. Vous n’avez qu'à tourner le commutateur etl'en- —_— M UEL QUE SOIT. /
TER : ; nui est chassé. Et ce fer retranche des heures du Sermon donné par ie À Père M. wa WILFRID LE MODELE

NETTOYEUR ET PURIFICATEUR fonenevi [ enrodoctor tete | [POR ner esramae. ç . Il fait son ouvrage à perfection. Sa surface à re- diens français d'Ontario, ea féntier., . Imprimeur, vous désiriez faire remodeier vo-
. | asser hautement nickelée glisse doucement sur la toi- 1919 et reproduit en brochure. Plu Relieur et tre manteau ou votre parure dé. du corps et du sang. Le secret de la santé est de se tenir le système en parfait ordre le la plus épaisse. ‘Comme| ‘extrémité du fer touche sieure témoignages des Papes et des Régleur Le nosLourreurs peuvent

r. aque , homme .que

   
Fabricant de livres blancs et

autre papeterie.
849, rue Dathouste, Ottawa.

par le bon fonctionnement des intestins et des reins,
INDICATIONS. Sevrage, ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de la

évêques canadiens confirmant ses pad'abord le tissv froid et mouillé, l'extrémité
roles complatent la brochure. En ven

dufer
Hydro est extra chaud. 1

nous employons ôst un expert, Il
n'est pas seulement Un’ coutu-

hydropiss fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de l'âge, Rappelez-vous aussi que la poiguée ‘tst tout-à-fait te à l'Asociation d'Education, case TL R 8418, rier, il est un fourreur capable,
’ tro dem mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang de toutes sortés, le froide. . postale 244, Ottawa. Prix: 5 sons l’u compétent etexpérimenté. Per-

D &'emponpoint, la constipation et la mauvaise digestion. nité, $4.00 le cont. $35.00 le mille, =>) Mettez que l’on fasse une ssti-
mation aujourd’hui
ouvrage.

sur Votre

 

pomme

Cela commence par une addition de

gestes et de sentiments, dont le total

| imene partuis une multiplication. Le

Remède absolument inoffensif Il agit en nett i i i. . t les intestins, les reing et lesang. Consultations gratuites verbalement où ar6e nh i8 j: 3 1 crit. Envoyez-moi #2.00 et je vousenvérrai le traitement qui convient dans chaque cas. y i !   trique d’Ottawa     
1 Lwdg2d Commission Hydro-Elec-

 

 

      En vente à Ottawa: . ges wa: PHARMACIE PAYMENT; à Hull, PREARMAOCIE FARLEY. | 109, Rue Bank. Angle rue Albert. plus malin ne tarde pas à faire une 100. rae Rideau. Tél:-R.-1064.
FAT I oi aan dnacsbiiiiainit li ati bs Ubi Ho Tél.: 1901 Queen traction; et cela finit toujours, . —| VS EU[JL
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5 | Cet espace est ré-  -
servé par la maison

i IRVING, Limited

i ‘“L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”.
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- les mouleurs en acier déclareront

. | neve ce matin ,on annonce

  

STEVENS ET
LEE RETENUS |

PAR LA CITÉ
Une longue discussion au

Conseil suivie d'explica-
tions de M. Finnie.

 

 

7 P. C. SURLE COUT
DE CONSTRUCTION

 

: On a longuement discuté au con-

seil, de.ville hier soir quand. la ques-

tion ‘de la nomination d'architectes

pour’ le ‘nouvel hôpital civique vint

sir le-tapis; on a argumenté, on a

posé: des objections, on a parlé de

‘retenir ‘des architectes canadiens,
voire même, des architectes locaux,

on à bombardé M. Finnie, le prési-

dent de la'commission de l'hôpital,

de questions plus ou moins intéres-

santes-et finalement on a adopté la

recommandation des commissaires,

à l'effet que MM. Stevens et Lee

soient retenus à un salaire équiva-

lent aux 7 p. c. du coût de cons-

truction.

UN ASSISTANT LOCAL

. Pour dissiper-les nuages qui s'a-

Moncélaient à l'horizon, M. Finnie
expliqua que M.Lee était un Cana-

dien et qu’il ouvrirait un bureau à

Ottawa si-on lui accordait le con-

trat. La commission de 7 p. c. que

‘ces messéiurs exigent n'est pas ex-

-orbitante si on considère que ce

sont ‘des experts en architecture

d'hôpital; c’est d’ailleurs le salaire
qu’ils ont toujours reçu.

  

|

—-——

Commandant

 

 
      
‘Le brigadier général H. A. Panet,

C. M. G., C. B,, nommé comman-

dant du district militaire No 1,

à London. ’

se

On pourrait obtenir les services

d’architectes a 5 p.c. mais l’expé-

rience a prouvé que dans ces cas,

l’engagement d'assistants ou d’ex-

perts augmentait considérablement

le coût de construction.

M. Ford demanda pourquoi on

n’avait pas donné la préférence à

un architecte local; en réponse, M.

Finnie dit qu'il s'était basé sur les
recommandations reçues d'un peu

partout-et favorables à Stevens et

Lee; à l’appui de sa thèse il donne

lecture d’une lettre de Sir Vincent

Meredith du Royal Victoria de

Montréal. On fait remarquer que

les architectes consentent à nom-

mer un architecte résident choisi
parmi*les membres de la profession d’Ottawa.

TOUS LES MAGASINS

 

—

LA 6e JOUTE
| A CINCINNATI

  

Cincinnati, 7. — De bonne

une belle et fraiche tempéra-

ture, pour fa sixième partie

… du championnat de la série

mondiale, entre les Chicago

White Sox, et les Cincinnati

Reds, au tertain de Redland.

Les pronostics du bureau

|. de Ia température pour Cin-

cinnati, sont: beau et frais.

L-
DES PERTES

DE $1,500,000
(Dépêche de la Presse Associée.)

Baltimore, 7— —L'usine de la

Standard. Guano Cy à Curtis Bay, un

faubourg de cette ville, a été en par-
tie-la proie des flammes aujourd“

hui-et deux -nègres ont été brûlés.

- Les pertes. sont*d'environ $1,500,000,

      
 

“__ FERMERONT À7 HEURES

 

Leconseil adopte ‘un règle-
‘mentà ceteffet, affectant
tous les magasins, quels
qu’ils soient.

 

LE SAMEDI COMPRIS
DANS LE REGLEMENT

 

Le conseil de ville à la presque

totalité des voix, un seul échevin

s’y opposant, a décrété qu'à l’ave-

nir tous les magasins, quels qu’ils

soient, devraient fermer à 7 heures

de soir, le samedi inclus, à l’excep-

tion des quelques jours qui précè-

dentles fêtes de Noël et du Jour

de l’An.

Le nouveau règlement est un

amendement à un ancien règlement

et désormais les magasins de mar-
chandises sèches, de bibelots et de

5, 10 et 15 sous; les institutions

Woolworth qui ont tant protesté la

semaine dernière tombent donc

sous le coup de la loi.

Le passage de ce règlement four-

nit aux deux amis MM. Champa-

Suite à la 8e page 

LA FOULE
ENVAHITLES

GUICHETS
Dès a première heure, ce ma-

tin, la foule envahit le
terrain.

JOUTE INTERESSANTE
EN PERSPECTIVE

| Dépêche de la Presse Associée )

Cincinnati, 7 oct.— Au petit

jour ce matin, la foule commença

à envahir le guichet d’entrée à

Redland Field, et quelques heures

après, plusieurs milliers de per-

sonnes faisaient la file.

tous les sièges réservés avaient été

vendus avant l'ouverture de la sé-

rie, il ne restait plus que des sièges

non réservés, et les endroits où

l'on se tient debout, à vendre.  
L'INSTITUTION

nouvelles religieuses.

x

L'Institut Jeanne d'Arc, oeuvre,

déjà si florissante et si hienfai-

sante est entré dans une nouvelle

phase ce matin. De simple organi-

sation de bienfaisance, et après

avoir franchi toutes les étapes et

fbstacles, parfois au prix de sacri-

fices bien rudes, il est devenu un |

réel organisme dont la survivan-;

ce et le progrès ne laissent aucun

doute. |

Les cinq jeunes filles qui ont

gravi les degrés de l'autel ce ma-

tin et se sont offertes au Seigneur,

en ont consacré de fait la vitalité.

La jeune religieuse venue de Fran-

se qui seule dirige si habilement

l'Institut trouvera en elles des;

amies, des soeurs, des auxiliaires

précieuses. L'Institut Jeanne d'Arc

reposera désormais sur les fermes

assises qu'iffrent toujours les
communautés religieuses.

La cérémonie a commencé à

huit heures et demie et s’est dé-

roulée fmposante- et belle au mi-

lieu d'une assistance nombreuse et

choisie.

| Sa Grandeur Mgr l’Archevêque,

 
 

LEDIFFÉREND .N°EST PAS TERMINÉ
Déclarent les chefs ouvriers anglais au sujet de la grève

des- chemins de fer en Angleterre.
“~

ON BLAME LE GOUVERNEMENT
——

(Dépêche de l'agence Renter )

Londres, 7.— Les chefs ouvriers
par l'intermédiaire desquels s'est

réglée lagrève des chemins de fer

ént déclaré qu’il ne fallait pas

croire que le différend fût terminé

et qu'il n'y eût pas d'autres trou-

bles ouvriers. On fait observer que

prochainement la grève,

On blame le gouvernement

ne pas avoir convoqué plus tôt

le conseil industrie! dont la for-

mation avait êté autorisée au com-

niencement de l’année dans le but
d'établir une échelle générale dor

de

 
‘

salaires et la semaine de 48 heures.

On s'attend, au dire des corres-

pondants ouvriers, à ce que la lé-

gislation ouvrière fasse l'objet prin-

cipal de la prochaine session du

parlement,

On croit que le gouvernement est

a considérer des mesures pour dé-

velopper le mécanisme de la mé-

diation dans toutes les industries.
Aer

L’ETAT DE M. WILSON
. Washington. 7— La santé du pré-

sident s'améliore toujours. Le pré-

sident a passé une bonne nuit et est

 

 

 

LEPOISSON
RÉDUIRA LE
COÛT DE LA VIE

ON S'ASSEMBLE AFIN D'ES-

SAYER DE TROUVER UN

MOYEN DE REDUIRE LE COUT
DE LA VIE.

Louiseville, Ky., 7 oct— 1919.—

Aujourd’hui, à une convention des

Commissaires de l'Association Inter-

nationale de la Conservation des Vo-

lailles et du Poisson, et de la Socié-

té Américaine des Pêcheries, on a

formulé les moyens à prendre en
vue de cette conservation, et en vue

de la substitution du poisson à la

viande. comme devant être un fac-

teur de la réduction du coût de la   ‘“'-rx de retourner au travail. vie.

Comme

‘Forgues,

 
 

ne contenant quatre ou cinq

 

COMMENT SE PRATIQUE LA
TEMPERANCE EN ONTARIO

Brockville, Ont., 7. (Dépêche de la Presse Canadienne.)
— Une des plus grandes saisies de boisson, depuis l’Acte de
la Tempérance d’Ontario, a été faite hier, 3 Smith's Falls,
alors que les inspecteurs A. G. Sykes et F. B. Taber, de
Brockville, ont fait main basse sur un train de marchandises
parti de Montréal à destination de Yorkton, Sask,

Le wagon contenait cent trente grandes caisses, chacu-

 

“autres barils, chacun contenant unbaril à ‘alcool de trente
gallons, L’expéditionest. évaluée de quinze à vingt mille

dollars. La liqueur avait été manufacturée et expédiée par
la Maison Boivin, Wilson et Cie, de Montréal, à la compa-
£nie Canada Pure Drug, de Yorkton, Sask, Les frais de

- transport étaient-de- $445.00, et avaient été -payés. a:

caisses de whiskey, et seize

   
  
 
 

LA RESTAURATION EN FRANCE
DURERA DE DEUX A HUIT ANS

 

L’OPINION DES EXPERTS

 

Paris, 7.— Agence Havas.—

‘commission d'experts allemands qui

‘a visité les mines du
France,  dévastées

(ING JEUNES FILLES DE
JEANNE D'ARC

PRONONCENTLEURS VOEUX
L'institut Jeanne d’Arc-compte depuis ce matin cing

  

LES RELIGIEUSES PRONONCENT
LEURS VOEUX À LA BASILIQUE|

La cérémonieest présidée par Sa: Grandeur Mgr Gau-
thier.— Assistance distinguée.

rerre 0rat

 

assisté.du Chanoine Plantin et de

M. l’abbé- Hébert, précédé de la

croix et du cortège des servants

est entrée aux notes joyeuses de la

musique. :

‘Le chant du Veni Creator a ou-
vert la cérémonie.

Monseigneur l’Archevêque reçut

immédiatement les voeux des nou-

velles religieuses.

Voici leurs noms: Mlle Juliette

en religion soeur Marie-

Thérèse; Mlle Marguerite Coutu-

re de Fournier Ontario, en religion

soeur -Saint-Michel: Mlle Margue-

rite Andrews de Fournier, Onta-

rio, en religion Soeur Marie-Mar-
guerite;

wa, en religion, Soeur Marie-Ca-

therine; Mlle Béatrice Couture de

Fournier, Ontario, en religion Soeur

Marie-Agnès.

Ont pris le voile de postulanies:

Mlle Marie Audet de Bonfield, Ou-

tario; Mlle Salma Foisy, Bonfield.

Ontario; Mlle Berthe Gagnon, de

Chiswick, Ontario.

Ce fut devant l’asssstance

cueillie et respectueuse et au

lieu d’une émotion générale

les jeunes vierges s’avançant jus-

qu’à l’autel, vinrent déposer une à

une dans les mains du Vénérable

Prélat l'éternel serment.

Suivit immédiatement la sainte

( Suite à la 2ème page )

re-

mi-

qhe

“de l'Hôtel de Ville,

Mlle Mary Duglas, Otta-

 

Une { eroic~t qu’il n’en prendra pas moins

de deux à huit ans pour les restau-

nord de la |rer dans leurs anciennes conditions,

par la guerre |au dire du Gaulois.

L'AFFAIRE
DU VICTROLA

téressant se poursuit ac-

tuellement.
——— Fan

M. A. SEVIGNY

que intéressant a commencé hier

matin devant le juge enchef de la

Cour supérieure, sir François Le-

mieux. C’est celui de l’hon. Albert

Sévigny contre le journal “Le Ca-

nada”. On sait que l'hon. M. Sévi-

gny Téclame des dommages du

journal en question pour des arti-

cles publiés au sujet de certains

objets que l’hon. M. Sévigny aurait

pris dans son appartement d’Ora-

teur de la Chambre des communes

et aurait fait envoyer chez lui à

Québec. Ces objets qui apparte- 
19 POUR 100 DE LA

VILLE EST EN FAVEUR
DE LA PROHIBITION

 

C’est ce que déclare M. Frank Jarman devantl'assem-
blée des marchands de détail. + 4

 

LA LOI DE TEMPÉRANCE AEU SES BONS
- ox

2,5

 

EFFETS DANS LA VILLE D'OTTAWA

 

Une grande assériblée publique sera convoquée la se-
maine prochaine en faveur de la prohibition.

 

Hier soir, dans la Salle du Conseil

les Marchands

d'Ottawa se réunissaient dans le but

de discuter les effets de la tempé-

Trance, sur le commerce de cette ville.

Au cours d’une assemblée antérieure,

tenue au “Laurentian Club”, on a-

vait constaté avec bonheur, que cet-

te loi avait été un succès. Et l’ob-

jet propre de la réunion d’hier soir,

était d’étudier ces effets, et les pers-

pectives qu'il y aurait, à maintenir

dans le futur la situation actuelle,

en votant contre le rappel de cette

loi de tempérance, et si la majorité

des marchands présents, étaient en

faveur de ce mouvement, un comité

serait nommé séance tenante dans le

but d’aider le comité des finances du

referendum, et un comité d'organi-

sation, en vue des assemblées futu-

res.

Devant un groupe plutôt restreints

de marchands, l’assemblée s'ouvrit,

par quelques paroles, du maire: “Je

suis heureux, dit-il de constater les

bons effets qnu’a eus la loi de tempé-

rance en cette ville. Car si nous

considérons, le commerce de détail,

nous remarquons avec plaisir, que

la population, semble posséder plus

d'argent: Je suis d'avis, dit-il en

core, “de prendre les mesures néces-

saires au maintien de cette loi et je
conseille à tous ceux, ici présents, de

voter ‘“Non’’ à toutes les questions".

 

 

 

 

AFFAIRE DE RECONSTRUCTION!
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LE BOOHE-—- “Plus difficlede reconstruire quede détruire, J

 

  

Le Maire demanda, ensuite de pro-

poser un président de circonstance,

disant qu'il serait ogligé de partir

avant la fin de l'assemblée et par

couséquent qu’il ne pouvait en être

le président.

M. Chamberlain, est choisi. De

même, que M. le maîre il fut sobre

en paroles, ne faisant que confir-

mer ce qu'avait dit M. Fisher. et ex-

poser aux assistants, le but de cette

réufion. “Nous devons, dit-il, nous

hâter, et agir avec diligence, car il

reste peu de temps, entre l'assemblée

de ce soir et la date des élections, a-

lors, qu'il faudra nous prononcer, au

sujet du Référendum. M. le prési-

dent demanda à chacun d’émettre

son opinion. L'assemblée, tourna

sous forme de discussion, ouverte, à

tous ceux qui étaient là.

M. F. Jarman se lève alors et dit

qu'il est certain que 75% de la po-

pulation d'Ottawa est en faveur du

maintien de l’Etat actuel des cho-

ses, à Ottawa ‘‘et vu que l’assemblée

de ce soir, dit-il, semble être partiel-

lement manquée. si nous constatons

( Suite à la 2ème page )

SE PLAIDE
|

Un procès politique très in-

vs “LE CANADA”

Québec, 6. — Un procès politi- |

 

 

 

A FIUMEHN

 

  

 

 

GABRIEL D'ANNUNZIO, le troubn-
dour soldat, qui-a provoqué l’é-
pineux incident de Fiume.

naient au gouvernement fédéral,

consistaient en un phonographe

Victrola avec disques, plusieurs ta-

bleaux, etc. Le demandeur a pour

avocat M. L.-G. Belley, C.R. Le

journal en cause est défendu par

I'non. L.-A. Taschereau. L’hon. M.

Sévigny, M. Willie Amyot, avocat,

son ancien associé légal et M. Noël

Chassé, son ancien secrétaire, ont

été les seuls témoins entendus. La

défense n’a pas fait entendre de té-

moins. Les plaidoiries ont été re-

mises à demain.

A L’HOSPICE
SAINT - CHARLES

Tous ceux et celles qui se sont

dévoués à la grande Kermesse du

 

  mois d'août dernier sont cordiale-

EMMANUEL
A RATIFIÉ LES
DEUX TRAITÉS

Il a signé un décret ratifiani
les traités conclus entre
l'Autriche et l'Allemagne.

 

\

LE TRAITE DE VER-
SAILLES EN VIGUEUR

 

Paris, 7 — (De l'agence Havas).

Une dépêche de Milan æfinonce que
le roi d’Italie Victor Emmanuel a

signé un décret ratifiant les traités

conclus entre l'Allemagne et l’Au-

triche.

Avec cette ratification le fameus

traité de Versailles entre en vi-
gueur, une clause du traité lui-mê-

me déclarant que sa ratification

par trois des grandes puissances

suffit.

En Grande-Bretagne le traité est

accepté par le Parlement et n’at-

tend plus que la signature du roi.

En France, le sénat accomplira les

dernières procédures vendredi ou

samedi. En Italie, bien que accepté

par le roi, le traité.sera soumis aux

nouvelles chambres qui se réuni-
ront le ler décembre.

L’Italie est 1a premiére des gran-

des püfssasecs qui 2lf wen =ors

té conclu avec l'Autriche.

 

—

ment invités de se rendre à l’Hos-

pice St-Charles le 8 courant, à 8

hrs P. M.

—_

 

 

UN PRESBYTÈRE EST RÉDUI

 

EN RUINES PAR LES FLAMMES

 

Adrien d'Irlande est la
proie d’un incendie etl'é-
glise est endommagée.

 

POMPIER VOLONTAIRE
GRIEVEMENT BLESSE
 

(De notre correspondant)

Thetford Mines Qué, 6 oct,

1919.— Un incendie considérable,

s'est déclaré hier dans la soirée à

St-Adrien d'Irlande, et n’a fait du

presbytère qu’un monceau de rui-

nes. L'église fut légèrement en-

dommagée.

On ne parvint à la soustraire à

la destruction complète, qu'après

des prodiges de travail. Un ou-

vrier à l’oeuvre a été grièvement

blessé.

Le curé de la paroisse, M. l’abbé

Julien, était en voyage à Qubec,

au moment de l'incendie, et est at-

tendu à St-Adrien d’Irlande, .ce
matin.

Les pertes sont en partie cotiver-

tes par les assurances,   
   

LA GUERRE
SUPÉRIEURDE
LA CONGREGATION

DES LAZARISTES
LE R. P. FRANCOIS VERDIER A

LA TETE DE CETTE IMPOR-

TANTE COMMUNAUTE.

   

Rome, 7. — (Agence Havas.)—

Le R. P. François Verdier a été élu

supérieur général de la Congréga-

tion des Lazaristes. Il avait déjà

été vicaire-Rénéral de l'ordre.

Le dernier supérieur général, le

R. P. Emile Villette est mort le 7

novembre 1916 et l'élection de son

successeur a été remise jusqu'à la

conclusion de la paix.

 

( Dépêche de la Presse Associée )

Paris, 7.—Une dépêche annonce

que le général Ali Riza Pascha, le

nouveau grand visir turc, a ouvert

des négociations avec Mustapha

Kemal.

COMME A FIUME

Paris, 7.—Une crise semblable à

celle de Fiume vient d’éclater en

Asie Mineure, Mustapha Kemal a

la tête des troupes nationalistes

fortes de 300,000 horfimes, s'est
emparé de Konich.

. Cette ville est le poste le plus

important du sud de 1'Asie-Mineu-

re. C'est l'ancienne Capitale de la 

Le presbytère de Saint -|

 Lycsonie au temps des Romains;

  

NE SOUS UNE |
BONNE ETOILE |
eee

Dawson, 7. — Robert Lee- .

‘son, mineur du Yukon, a reçu -

dernièrement une lettre de sa

soeur, Mise Mary Cannan, de

Los Angeles, lui apprenant

qu’il était devenu, héritier du

titre et de la succession du

Comte de Milltown. Aujour-

d’hui, Leeson,vêtu d’une che-

mise de flanelle et chaussé de

chaussures à gros clous, ses

effets sur son dos, est parti
pour l'Irlande.      
 

 

LE SEC. LANE PRESIDERA

( Dépêche de la Presse Associés )

Washington, 7.—Le secrétaire

de l'Intérieur Lane a été choisi

comme président permanent de la

conférence industrielle en séance

ici et il acceptera le poste. Le rap-

port du comité sur les réglements a

permis aux journalistes. et aux ou-

vriers d’assister aux séances.

  

IVILE SEVIT EN TURQUIE
Le ‘cadavre ambulant’ est aux mains de deux factions

 

adverses qui s’en disputent la suprématie.

 

UN PROBLEME SERIEUX POUR LE CONSEIL

i

elle s’appelait alors: Iconium.

Cette capture donne à Muste-
pha Kemal le contrôle d'une vaste

région s'étendant du sud-ouest de

Konich jusqu’à Erzerum, la pre-
mière place de quelque importance

à 425 miles de la ville capturée.
On se rend de plus en. plus

compte que la situation militaire de
l'Asie  Mineure passe rapidement

entre les mains du gouvernement

ture, et que les pouvoirs de l’En-

tente sont impuissants à contrôler

sor effort. C'est au point que l’on

se demande s'ils ont réellement le

désir de rétablir l'ordre où si leurs

forces sont suffisamment unies

pour opérer une réaction sérieuse.



À
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4. 'AU CONSEIL DE VILLE
Elle fut bien calme la séance te-

nue hier soir par le Conseil de Vil-

le. Pas de grandes questions a dé-

battre et pas beaucoup de travail

, au feuilleton. Au nombre des com-

munications il n'y en a qu’une qui

sort un peu de la routine et c’est

une lettre de M. Léon Madore sol-

licitant l’appui du conseil à sa de-

mande pour la position de maître

de poste à Hull. Une motion est

plus tard adoptée appuyant cette

demande. Cette résolution sera cer-

tainement bien vue puisque les de-

mandes pour cette position ne se-

vont pas reçues après vendredi de

ceite semaine.

M. l'échevin Thériault dépose

une lettre,du département des as-

surances annonçant qu’un arrêté

ministériel a été adoptée à Otta-

wa fiant le 9 octobre commie jour-

née de grand nettoyage comme

moyen d’éviter les incendies. Une

motion est plus tard adoptée auto-

risant les officiers de la ville à fai-

re respecter cet arrêté ministériel.

Le Conseil a aussi reçu une ré-

ponse de Sir Henry Egan, prési-

dent de là Commission fédérale

d’embellissement. M. le maire ex-

plique au Conseil qu’il a écrit à

cette Commission lui demandant

de faire une part plus large à la

ville de Hull. Cette commission pa-

raît bien disposée et c’est le désir

fle la ville de faire transformer le

lac Flora en parc public.
Le Conseil adopte une résolution

demandant à la Commission de

‘faire une part plus large À la vil-

le de Hull, étant donné que Hull

n'a rien reçu depuis 1910.
 

Les rapports des différents comi-|

tés sont adoptés sans

Ceux qui pourraient craindre que

les documents du poste de police ne

soient en perdition se rassureront

en apprenant qu’on a décidé de

transporter le coffre-fort du maga-

sin de la municipalité au poste de

police.

On discute ensuite la question de

travailler à certains égoûts et on

décide de travailler ainsi aux égoûts

des rues St-Rédempteur, St-Flo-

rent, Victor et Lévis, a condition

que la Ville soit en état de faire |

ces travaux.

. On décide aussi ensuite de cons-

truire.t’égoût de la rue’ Binet. - à

condition que ces travaux soient

delarés légaux par lavocat de la

ville.

La campagne pour l’emprunt de

la Victoire va bientôt commencer

et la ville n’attendra pas les solli-

titeurs. Elle décide d'acheter pour

$25,000 de bons de la Victoire.

CHEZ LES JEUNES FILLES
Les membres du syndicat des jeu-

nes filles de manufacture ont tenu

  

 

 

 

 

NOTAIRE

HENRI! DESROSIERS, B.A.
187, rue Principale, Hull,

Tél.: Sherwood 3200.

Argent à prêter sur hypothè-
que, règlement de succession,
affaires commerciales, orga-
nisation de compagnies à
fonds social, etc.    
 

discussion. |

 

hier goir, une importante assemblée

à la salle Notre-Dame, au cours de

laquelle elles ont fait l’élection de la

présidente générale de l'association

des jeunes filles ouvrières catholi-

ques de Hull. C'est Mlle Georgiana

Cabana qui fut élue à ce poste. On

a aussi pris une décision très impor-

tante au sujet de la régie de l’Asso-
«ation, celle de fra'tionner l'agso-

ciation par petits syndicats qui en-

verront chacun des délégués à un

Conseil central.

La décision la plus importante

peut-être fut celle de l'ouverture des

cours du soir. Ces cours s'ouvri-

ront dans une quinzaine et nous a-

vons le plaisir de dire que déjà une

centaine de jeunes fille ont donné

leurs noms comme élèves. C'est di-

re que les membres de l'Association

des jeunes filles comprennent bien

le but de leur organisation. Ces

membres comprennent que la meil-

leur protection

=

permanente qu’un

ouvrier puisse se donner est de se

perfectionner et de se rendre plus

apte à occuper des positions plus

rémunératrices. La protection qui

vise aux augmentations ordinaires

de salaires n'est certainement pas

mauvaise. mais elle n’est en fin de

compte que temporaire. La premiëe

re est permanente e ta bien plus de

valeur et nous ne saurions trop fé-

liciter les jeunes demoiselles de

l'Association de l'avoir si bien com-

prsi.
PELa 40

L'ASSOCIATION
OUVRIERE

M. le président de 1’Associa-
tion ouvrière catholique nous
prie d'inviter tous les membres
de l'Association à se rendre, mer-
credi soir, à une réunion régu-
litre qui sera tenne à la salle
Notre-Dame dans les salles de
l’Association. Des questions de
la plus haute importance pour
l'Association seront diseutées.

———rer

“MARIAGE FATAL”

M. Wilfrid Sanche nous an-
nonce pour la semaine prochaine,
au théâtre Odéon, une pièce en
5 actes par M. Sénécal de Mont-
réal. Cette pièce est intitulée
“Le Mariage Fatal”, dont on dit
beaucoup -de bien. Les billéte
sont mainteränt ‘en vente ‘& "la
pharmacie Thérien. Nous en re-
parlerons.

A LA DERIVE
Au coup de vent de onze heu-

res, lier matin, la remise à cha-
loupe appartenant à M. Robert
Bordeleau a rompu ses ‘attaches
et pris la dérive sur la rivière.
TI a fallu pour lutter contre le
courant et le vent employer 4
chaloupes a gazoline et un re-
morqueur pour remettre la .re-
mise en place,

ELECTRICITE
pour l'éclairage, le chauffage,
cuizine, le repassage, etc.

Ca que l’argent peut acheter de

mieux au plus bas prix.

HULL ELECTRIC COMPANY,

 

 

 

la  

UNE RUMEUR
Au sujet de la rumeur que nous

signalions hier touchant le démé-

nagement possible du magasin li-

cencié de liqueurs dans l'ancien

magasin de M. Basile Carrière,

nous avons rencontré ce matin, M.

Georges Montpetit, un des princi-

paux intérestss dans cette compa-

gnie qui nous a affirmé qu’il n’é-

tait pas question de ce déménage-

ment. M. Montpetit a expliqué qu’il

est en effet allé voir l'établissement

mais dans un tout autre but, L’af-

faire est donc réglée.

Dans cette nouvelle, il était aus-

si question de nombreuses prescrip-

tions données par certains méde-

cins. Nous parlions hier soir de cet-

te affaire avec un médecin qui nous

disait savoir que des personnes

qui ne sont pas du tout médecins,

possèdent des blancs de preserip-

tions qu’elles remplissent au noms

des médecins. Est-il passé de ces

prescription ? Nous ne le savons

pas. Ce jeu se pratique-t-il sur une

grande échelle ? nous le savons en-

core moins. Ceci ne vient cepen-

dant pas en contradiction avec le

fait que l’on nous a rapporté que

certains médecins faisaient une

grande distribution de prescriptions

En tout cas, il est certain que les

médecins seuls ont le droit de don-

ner des prescriptions. Commen se

fait-il que ces blancs de prescrip-

tions puissent se trouver ainsi en

circulation ? Ce serait intéressant

à savoir.

CHEZ LES ZOUAVES

La partie de euchre qui sera
donnée par les Zouaves à la salle
Notre-Dame, le sera le 9 novem-
bre et non le 9 octobre. comme
on l’a annoncé hier. Le succès
devra en être que meilleur.

amine

DECES
Ce matin. le 7 octobre est décé-

dée Mme. Napoléon Leduc, née AI-

phonsine Boisseau à l'âge de 57 ans

et quatre mois. La défunte faisait

partie de la congrégation des Da-

mes de Ste-Anne. Elle laisse pour

la pleurer outre son époux, onze

enfants, six fils, Albert de Stur-

geon Falls, René et Paul-Emile de

Détroit. Edouard, Lorenzo et Ar-

thur de Hull. Cinq ‘filles, Mme

Pierre Sauvé de Hull, Anita, José-

phine, Jeannette et Cécile à la mai-

son. }

Les funérailles auront lieu jeudi

matin à 8.15 à l'église Notre-Dame.

Départ de la demeure mortualre,

55 Hôtel de Ville, Hull à 8 heures.

Parents et amis sont priés d'y as-

sister sans autres invitations.

   

I.HOULE
Successeur de

HOULE & RICHARD, LTÉE.

EPICERIE ET
QUINCAILLERIE

Spécialité: Ferronnerie

500 bout. Eau de Viché Céles-
tin à 30c tant qu’il y en aura.

111-119 RUE CLARENCE
TEL.: R. 1082.

 

 

     
 
 

 

 

DE MIEUX EN MIEUX !
ETCN

Nous commencerons demain la publication
d’un nouveau feuilleton des plus intéressants

“LE MAITRE DU SILENCE”
Première Partie:

“SOUS LE MASQUE”
Grand Roman d’Aventures et d’Héroisme

Quetous se fassent un devoir d’avertir leurs amis de ne
pas manquer cette aubaine et d’acheter le premier numéro.  

 

LE DROIT, OTTAWA,

CAUSE INTERESSANTE
On plaidera, le 25 de ce mois

devant la Cour de circuit, une
v«ause intéressante au chapitre de
l'évaluation. Il s’agit de laCie
Ottawa and Hull Power qui veut
“aire déterminer par la cour le
nontant de l'évaluation de son
pouvoir hydraulique. L’évalua-
teur de la ville a fixé une évalua-
tion de $150,000 et la compagnie
prétend que la ville n’a pas le
droit d'évaluer ainsi un pouvoir
d’eau, ou que si elle en a le droit,
elle ne peut. dans ce cas-ci fixer
l'évaluation à pins de #20,000.

A WRIGHTVILLE

Dimanche soir, le 12 courant,
au soubassement de l’église de
Wrightville, aura lieu la première
partie d’une série de cing parties
de euchre au profit de la salle
paroissiale actuellement en cons-
truetion, Tout le monde est cor-
dialement invité.
rs

DISPARU
Depuis deux ans et demi, M. Da-

mien Leblanc et Mme D. Leblanc,

née Julie Turgeon, anciennement

do Bonifeld et demeurant aujour-

d'hui à 118 rue Dollard, sont sans

nouvelle de leur fils, portant le mé-

me nom que son père, Damien Le-

blanc, âgé de 21 ans. Il partit il y a

deux ans et demi pour travailler

à Timmins et depuis sans nouvelles.

Tout renseignement sera bien reçu

de la famille qui est dans l’inquié-
tude à son sujet.

DANS NOS COURS
Quelques individus seulement

accusés d'ivresse et condamnés à
l’amende ordinaire, en cour du
Recorder. Chez le Magistrat, il
n'y avait rien. Les avocats étaient
occupés ce matin à la cour de
pratique. après quoi il doit y
avoir séssion du barreau.

A WRIGHTVILLE
Dimanche soir, le 12 courant, au

sous-sol de l’église de Wrightville

aura lieu la première partie d’une

série de cinq parties de euchre au

profit de la salle paroissiale actuel-

lement en construction. Tout le

monde est cordialement invité.

  

 

 

A L'ODEON DE HULL

“MARIAGE FATAL”
Mélodrame en cinq actes par M

L. N. Sénécal, sous la directior

de M. W. Sanche les 18, 14, 1”

et 16 octobre.

Une pièce de fasaille ol les lar

mes se mêlant aux rires vous feron’

passer une agréable soirée.

Distribution: MM. Beaulne, Du-

pont, St-Jean, Sanche, Bédard, Des-|:
La-| mission 40, 30.

Mme Jeannine, Mlles|d'amusement compris. Billets à la

rosiesr, Navion, Charette,

combe, etc.

Dufour, Laroche, Jeannette. Ad-

   

et Madame

NOCES D'ARGENT
AS. JBAPTISTE

25e ANNIVERSAIRE DE LA CONG.

OCTOBRE VID.

 

DES DAMES DU'ROSAIRE.

Hier soir, les Dames du Rosaire de

la paroisse St-Jean-Baptiste couron-

naient les noces d'argent de leur

congrégation par une magnifique

soirée intime à laquelle assistaient

plus de deux cents congréganistes.

I! y eut d'abord un euchre sous

lhabile direction de Madame Diot-

te Plus de cinquante prix furent

distribués, \

Après ce euchre Madame Joseph

Bénoît aidée des Dames du Conseil

servit un léger goûter aux convives,

Tarte directrice du

choeur de chant de la Congrégation

exécuta avec succès un magnifique

programme de chant. MM. E. Lafleur

et M. Gay firent entendre un duo

de piano et de violoncelle.

Le R. P. Piché, O. P, directeur de

la Congrégation, au nom des Dames

du Rosaire, présenta les hommages

et les remerciements, à Madame Jo-,

seph Betournay, qui pendant vingt-‘

trois années occupa le siège prési-
dentiel de la société

Le R. P. Piché parla du travail

accompli par la vénérable jubilaire

pendant sa présidence, la félicita de

son généreux dévonement,et la nom-

ma présidente honoraire de la Socié-
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actuelles.  
Ne contient

ment le prix. tant
Quand

PURETE . QUALITE . ECONOMIE
En raison de l’augmentation du prix de la main
d'œuvre et de celui des matières premières.
conséquences de l’état de guerre existant. il n’est
pas raisonnable de croire qu’une
serie, réellement de
fabriquée et vendue

les marques ordinaires. elle reste toujours. et de
beaucoup. la plus économique que l’on puisse se
rocurer. si l’on tient compte de sa pureté. de sa
orce. et de ses qualités comme levain.

Faite au Canadapas d’alun

remière qualité. puisse être
e nos jours aux prix d'avant

guerre. Plutôt que de sacrifier la qualité de

MAGICBAKINGPOWDER
nous avons cru nécessaire d’en augmenter légère- ;

ue prévaudront les conditions ||
ien même la Poudre à pâtis- |

serie “Magic” vaudrait quelques sous de plus que
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té des Dames du Rosaire.

Puis le Révérend Père Marchand,

O. P. curé de la paroisse remercia les |

Dames du travail qu’elles ont tou-;

jours accompli à St-Jean-Baptiste. TI |
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Les Troubles d’Yeux
qui causent des Maux de Tête
peuvent être corrigés de ma-
nière à enlever toute douleur,
ef donner un confort parfait.
de Tête causés par la fatigue

SI vous souffrez de Maux
des yeux, pous garantissons
de vous soulager.

NOS EXAMENS

sont faits avec science et mé-
thode et notre équipement est
le lus moderne d’Ottawa.

A. M. BELANGER
Optométriste-Spécialiste
Opticien Manufactnrier

82, RUE RIDEAU
Avec la pharmacie Roger—”7
portes de là gare Centrale,

TEL.: Q. 1702.

 
 

et 20 sous. Taxe

pharmacie Thérien.
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Tenez-vous

il déles pour votre choix,

bi les simili-cuir et As.

: “Il y a un Verdict” 
; MAGASINS
! DVN OCEAN
it A L'AUTRE,

 

dans un Imperméable Robinson |
ë et Conservez votre Santé
{i Nous avons en montre le plus grand assortiment d'imper- |;
|  méables jamais possédé par un seul marchand. Nous les |
| avons en toutes les tailles et couleurs, et en tous les mo-
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; MES PRIX D’ETAGE SUPERIEUR x
i 818 et 825 if |
i CONSTITUENT UNE ECONOMIE POUR VOUS i
il It y a une double valeur dans chacun; une élégance incompa-
fi rable; un user qui ne peut étre égalé.
il Ulaters croisés et simples en modèles de tweed de fantaisie.
ll  Paletots suède en teintes tan et olive. Pour les dames, modè-

félicita tout spécialement la prési-

dente Madame F. X. Courville,

Après le chant de O Canada. tout

'e monde se sépara en emportant un

heureux souvenir des noces d'argent

de la Congrégation des Dames du

Rosaire

VON DER GOLTZ
PASSE DU COTE

DES BOLCHEVIKI
TROUBLE DISPARU

Copenhague, 7. — (Dépêche de

‘a Presse Associée.)—Le général

“on der Goltz, commandant des

‘orces allemandes dans les provin-

es de la Baltique à opéré sa jonc-

ion avec les troupes bolchévistes

usses, On sait que le général a

vutenu récemment de violents

mbats contre les troupes des  ouvoirs Alliés.

La nouvelle de sa jonction avec

les Bolchévistes a été envoyée de.

Pétrograd à Berlin. i
—

BROCHURES |
——— |

Les quatre brochues publiées par|

l'Action française. La race Supé |

rieure du R. P. Lalande, 8. J. si:

Dollard revenait...., de M. l’-bbé|

Groulx, et la valeur économique dn|
francais de M. Léon Lorrain, et ta |

veillée des berceaux de M. Edouard

Montpetit, sont en vente à l'Associa-

tion d'Education, case postale 244,

Ottawa, à raison de 10 sous l’exem-

plaire, $1.00 la douzaine, $8.00 le

cent port en plus,
mr

L'amour; quatre règles d’arithmé-
tique.

 

 

 

Fournitures d'écoles, bancs,

pupitres, tableaux noirs,
craies, crayons, etc. Livres
de classe, français, anglais,
Ontario et Québec.  SERRE-GRENIER,

Ottawa. i    
 

 

 

La Boîte aux Lettres
du Service Civil

Toutes les demandes d'informa
tions au sujet de ja classification
du service civil doivent être adres
sées au Courriériste de l'Infor-
marion, Fédéra®’sn du Service et
vil, Boite Postale SDL, Ottawa...

—
—

STATUS DES EMPLOYES.
ACTUELS.

 

    qe
 

Question: Quelles sont les signi-

fications du nouveau bill aétuelie-

ment devant le parlement, en rap-

port aux droits des employés, sous
la présente loi, à continuer jusqu'à

leur maximum? 115.

Réponse: Le bill actuellemesnt

devant le parlement ne change pas

l'article de 1'Acte du Service Civil

de 1918. qui dit que, ni le status

ni les salaires actuels ou lés droits
à des augmentations futures poùr
les employés, dans le service civil,

ne doivent être préjudiciairement

affectés. ‘
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le remonter ?

mes150 des

J
he

| Installation sans

Garanti durer aussi
longtemps que votre

auto

sera en bon état.

sai d'argent-remis. S'il

est parfait.

user. I est absolument

tres que vous avez vus

frons ce démarreur, vous

petrvent être réservés en
TENANT. 
 

Ke

Amorcez-vous encore 2 la manivelle votre Ford
—Pataugez-vous encore dans la boue les jours pluvieux pour faire
Comme je voudrais en avoir une!’ démarrer votre auto Ÿ #

Garanti fonctionner, parfaitement tant que votre Ford
Ceci garantit le démarreur entier ou

n'importe quelle de ces parties,

tion nous l’enlèverons de sur votre auto et nous vous
remettrons le prix d’achat.
garantie absolue, mais nous savons aussi que l'Universel

Toutes les parties sont en acier forgé trem-
pé, et l’expérience a démontré qu’il résistera au plus dur

Ne confondez pas le ‘Démarreur Universel” avec d’au-

Apparition dans votre territoire.
démonstration pour l’apprécier. Au prix que nous of-

nomiser le coût du Démarreur Universel en gazoline et
huile perdues à laisser fonctionner votre moteur. Ga-
ranti faire démarrer n'importe quel FORD qui fonction-
ne à la manivelle. Des magasins de démonstration sont
maintenant localisés dans la plupart des fmportantes
villes des Etats-Unis et les territoires dans la plupart des
Etats sont déjà vendus. Les comtés dans votre territoire

LL

 

 

—Si vous arrêtez un instant et mettez votre mo-
teur an repos, vous faut-il encore débarquer pour

—Croyez-vous qu’il soit nécessaire d’être un escla-
ve de la manivelle ? gi ‘

cu . -
coFasiE

Des Milliers d’Autres Font Abandonnée? Pour Quelle Rai-
son Ne Feriez-Vous Pas de Même? :

Des milliers de propriétaires de Ford ont mis fin à leurs ennuis de la ma-

nivelle ; ils montent maintenant dans leurs autos, SE SERVENT DU DEMAR-
REUR UNIVERSEL et sont en marche en moins de temps qu’il ne vous en faut
pour tirer l’épinglette sur votre Ford, et ils ne s’exposent pas a se luxer un
bras ou à se fouler le poignet.

Peut Etre Installé en 30 Minutes
endommagement à votre auto.

‘ trempé, et ne coûtant pas un sou d’entretien. Un enfant peut le faire fonction-
ner en toute sûreté. Le contre-coup ne peut endommager ni le moteur ni le dé-
marreur, grâce à la protection de notre accessoire de relâchement antomatique.

“LE NOUVEAU DEMARREUR UNIVERSEL”

$29.50 à jet chaud.

Comprenant l’amorce Vendu avec une
au pled et la batterie

  

re

Fait en acier forgé

garantie absolue
.d'argent remis.

 

Il est vendu sur un es-
ne donne pas toute satisfac-

Nous savons que c’est une

à l'épreuve des dérangements.

en vente, C’est sa première
Il vous faut en voir la

pourrez en peu de temps éco-

de

le,

tout temps. AGISSEZ MAIN-!  

On demande des agents

Soyez notre agent-—Faites
du bel argent en vendant

lui-même.
un commerce qui vous rap-
portera beaucoup d'argent
pour un placement nominal,
écrivez ou télégraphiez, et

MAINTENANT pour avoir
une agence dans votre vil-

encore des territoires
choix libres au Canada, aux
Etats-Unis et au Mexique.

actifs!

 

notre

Démarreur Universel.

L’Universel se vend par
Si vous désirez

—=—=—
—

=
=
==—

préféernce voyez-vous

comté ou section. Il 5 a
de   

Universal Starter Company
Toronto, - - Canada
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CINCINNATI TRIONPHE ENCORE
DES WHITE SOXSCORE, 5 À 8
 

- ELLER A DE L’ETOFFE
v

CINCINNATI (National)

AB. R. H. PO. A. E.

Rath, 2b ... 3 1 1 0 3

Daubert, Ib... 2 0 0 11 O

Groh, 3b... 3 1 0 1 2

Roush, ce... 4 2 1 2 0

Duncau, cg... 2 0 0 2 0°

Kopf, s6. . ,. 3 0 1 0 4

Neale, ed... ¢ 0 0 1 0
Rariden,r... 4 0 0 10 0

Éller, 1..,.. 3 1 1 0 2

Total — 28 5 4 27 11 0

CHICAGO (Américain)

AB. R. H.PO.A.E.

‘Liebold, ed... 3 60 0 1 0 0

E. Collins, 2b. 4 0 0 1 2 1
Weaver, 3b... ¢ 0 2 1 2 0

Jackson, cg .. 4 0 0 3 0 0

Felgch, cc... 3 0 0 7 0 1

Gandil. 1b ., 3 0 0 8 1 1

Risberg 8s .. 3 0 0 1 2 0
Schalk. r + « 2 0 1 3 2 O0

Lymnn.r.., 1 60 0 - 0 0

Williams. 1... 2 060 0 1 0 0

Murphy, x .. 1 0 60 0 0 O

Mayer, 1... 0 0 6 0 0 0

Total — 30 0 327 9 3

xFrappe pour Williams à la Se

inning. ‘
Cincinnati . . 600 004 001—5 0 0

.Chicago . . . 000 000 000—0 3 3

i ‘ SOMMAIRE

Coups de trois buts, Rousch et

Weaver. Coups de deux buts, Eller.

-Buts volés, Rousch. Sacrifices, Dau-

bert 2, Kopf; “fly” savrifice, Dun-

can. Laissés sur les buts, Cincinnati

3: Chicago 4. Buts sur balles de
Williams, 2 (Roth et Groh): de

“wia¥er, 1 (Duncan); d'Eller. 1 (Lie-

bold). Coups saufs sur ballés de

Williamé,'4 en 8 reprises: de Mayer
ginule manche. Retirés par Wil-
lams, 3; par Eller 9..(Gandil, Ris-
berg, Schalk, Williams, 2, Felsch,
FE:Collins, Murphy). Balle manquée,
Shalk. Lancéur défait:Williams: Du-
vée de la jouté, 1.45. Arbitres, Ri-
gler au marbre: Evans au ler but:
Quigley au 2mèe: Nallin au 3ème.

LES VAINQUEURS
A LAUREL

Sullivan (Wilda) $11.10: Wel-
shman’s Folly (Sande) $4.80:
The Désert: Cotillétti. $3.70: En-

tilade: Loftus, $3.00. Belario

Rowan, $7.10: Elected II Ster-

ling, $12.20: Orestes: Sande,
$8.20.

LES DATES CHANGEES
‘Le club derugby d'Ottaws

décidé de changer la date de sa ren-

contre avec Hamilton. Lets Séna-

 

wa le 18 octobre au lieu du 35

parce que le 18 le parc à Hamilton

est réservé pour la réception au

- prince de Galles. Cela donne trois

joutes consécutives au parc Lans-

downe.

UN PEU DE TOUT
Il y aura une course de 300 mil-

les en auto a Cincinnati, samedi.

Willie Jackson de New-York à

K.O. Eddie Morgan, d'Angleterre

à la 4èmé reprise à Philadelphie.

On à commencé une enquête sur

l’état des courses à Windsor. Le

club à admis qu'en une semaine,

les mutuels avaient reçu $2,000,-
000.

A LATONIA
Worde  O'Wisdom: Barrett :

26.30: Louis A. :Murray, $21.90:
Ocean Sweep: Wright, $38.10; The

Swimmer : Lunsford. $28.30;

King Gorin: Poole $3.80: Serbian:

Lunsford. $4.90: Dahabiah II :
Murray. $41.10.

LES COURSES REMISES
. Lexington, 5.—~ Les courses du
grand circuit ont été remises à cau-
sé des pluies trop fortes de diman-
che. La gérance décidera peut-être
de disputer un double programme
demain ou de retarder d'un jour

la clôture de là réunion.

ON BOF MOVEDN

. L'un des meilleurs moyens d'annonce
est de satinfaire les clients que vous aves
rarsér et lle vous aideront danse notre pn.
niieîté

C
o
c
o
o
o

 

Une faiblesse a la 6éme don-

ne la victoire aux Reds.

 

Parc Comiskey, Chicago, 5 —

Cincinnati a gagné la cinquième par-

{tie de la série mondiale en blan-

i chissant les Chicago White Sox, ici

aujourd’hui à un score de 5-0. La

de la ligue Nationale, puisque ses

représentants ont gagné quatre par-

ties tandis que les Sox n’ont qu’une

victoire sous le chapeau. Le travail

d'Eller dans la boîte des Reds a été

responsable du beau succès de son

club; ce fut une splendide exposi-

tion, et il n'accorda que trois coups

saufs peu opportuns d'ailleurs; il

avait les Américains à sa merci et

pas moins des moins s'éventérent

au marbre tandis qu’à la sixième

il tapa un deux buts très utile.

Williams était peu solide: son

mauvais temps; bref les Redsne
le craignaient pas.

UNE

La sixième manche occasionna lé

désastre des Sox. Eller tapa un deux

sacs au centré gauche et il passa

au troisième sur le mauvais lancer

de Felsch. Roth frappa un simple

et Eller croisa le marbre. Daubert

sacrifia Roth et Groh marcha.

Rousch, un véritable héros celui-là

pressa le citron pour une triple po-

che et Roth et Groh comptérent:

le score était 3-0. Duncan fly a

Jackson et Rousch compte sur le

jeu. Kopf clôture l'argument en

tapant un ‘fly’. Les Reds comp-

tèrent leur dernier point à la 9ème.
Voici un compte-rendu détaillé du

massacre:

°* PREMIERE MANCHE _

   

ORF|CACOUTE

série est énormément à l'avantage

appui était de calibre inférieur; ses !

coups saufs furent accordés en très | Part des Joueurs

AUTRE MANCHE FATALE.

Com. Nat. $28,648.30

Part des Clubs $104,209.84

$154,700.86 |

POUR QUATRE JOURS

. Com. Nat. 338.420 00

Part des Clubs $136,420.26

| Part des Joueurs $307,516.61

 

 
CHER, MAIS ON EST

HEUREUX
ENCORE QUELQUES KOPEKS DE

PLUS SUR LA BRANCHE

  

Chicago, 7— La Commission Na-

tionale a annoncé hier soir que 34,-

379 personnes avaient payé pour voir

les Reds tapocher les White Sox et

que les Tecettes s’élevaient à $97.-

839. C'était la dernière journée de

recettes pour les joueurs et ils en-

caissent $52,833.06. ‘
Le mazuma est reparti comme

suit:

Commission Nationale $ 9.783.90

Part des Clubs $35,222.04

Part des Joueurs 52,833.06

POUR DEUX JOURS

Commigsion Nationale $19.591.40

Part des Clubs $71,529.04

Part des Joueurs $105,793.56

POUR TROIS JOURS 
POUR CINQ JOURS

Com. Nat. $48,212.90

Part des Clubs $174,642.40

Part des Joueurs $260,349 7¢

 

$483,205.00

rt

Kopf au 2ème. Risberg à E. Collins.

Mer'er est pincé au 2ème. Rariden

fly à Felsch. Pas de point, un

coup sauf, par d’erreur. Balles lan-

cées, 11.

Chicago.— Gandil meurt Rath à

Daubert. Risberg périt Groh à Dau-

bert. Shalk tape un simple au de-

là de Duncas. Williams s’évente.

Pas de point, un coup sauf pas d'er-
Balles lancées. 12

Total pour cing jours

 

  Cincinnati— Roth marche. Diu- 
, marine” et les visiteurs ne la com-

| prennent pas.

| de coup sauf, pas d'erruer.
teurs joueront Jes Tigers, à Otta-j, p

, vent.

bert se sacrifie Shalka Gandil et|

‘Roth passe au 2ème. Groh fly à
,Felsch. Rousch est retiré Gandil à
Williams. Pas de point, pas de coup

sauf. pas d'érreur. Balles lancées 13.

Chicago— Liebold entre au mi-

| lieu des applaudissements de la fou-

le. Il marche. E. Collins périt Kopf a

Weaver tape un simple qui faillit|

"enfoncer. Eller et Liebold se glisse
au 3ème. Jackson fly à Groh. Felsch

; fly à Duncan. Pas de point. un coup

sauf. pas d'erreur. Balles lancées 17

i Eller paraft nerveux et Luque

, s'exerce près du banc des Reds.

DEUXIEME MANCHE

Cincinnati Dunsan s'évente.!

Kopf “foul” à Scalk. Neale fait du

vent. Williams lance une balle ‘‘sous|
i

Pas de point, pas|

Balles

ancées 13. !

Chicago— Gandil n'attrape que,

‘les zéphirs. Risberg meurt comme

une mule, au bâton. Shalk fait du!

Pas de point, pas de coup

coup sauf, pas d'erreur. Balles Jan-|

cées. 16. Un record pour la série

mondiale fut établie dans cette man-

che quand le receveur eut le crédit

des trois mises hors jeu.

TROISIEME MANCHE

Cincinnati— Rariden périt à Gan-

dil sans assistance. Eller fly à Wea-

ver. Roth fly a Gandil. Pas de point,

pas de coup sauf, pas d’erreur. Bal-

les lancées, 9.

Chicago— William succombe au

baton. Liebold imite cé noble ex-

emple. Ed. Collins fait du vent. Pas

de point, pas de coup sauf, pas

d'erreur. Balles lancées, 14.

Eller établit un autre record en

rétirant pour la deuxième fois, trois

hommes au bâton.

QUATRIEME MANCHE

Cincinnati— Daubert fly à Felsch

Groh fly à Felsch. Rousch frappe à

travers Risberg après avoir fait une

demi-douzaine de ‘“‘fouls’. Duncan

fly à Jackson. Pas de point, pas de

coup sauf, une erreur. Balles Jan-

cées, 22.

Chicago— Weaver est retiré El-

ler à Daubert. Jackson eat retiré

Eller A Daubert. Felsc est retiré au’
bâton. Pas de point, pas de coup

sauf, pas d'ereur. Balles lancées 8.

CINQUIEME MANCHE

Cincinnati-— Koff frappé un sim- 

peur.

  

Daubert, mais Leibold passa au gem | Passe à Grah, après avoir critiqué u-

'Gandil.

 SIXIEME MANCHE

Cincinanti.— Eller frappe -- deux|

buts au champ gauché et i] passe au,

Sèmé sur le mauvais retour de.

Fe'sch. Rath frappe un simple au

champ droit et Eller compte. Dau-

hert se sacrifie, Weaver & Gandil et

Rath avance. Williams donne une

ne déc'@aate l’arbitre. Rousch ri-

coche Sg trois buts qui

enregistre Groh c"®ath. La déci-

sion sur Groh à la plaqué fut serrée.

très serrée même et Schalk bouscou-

‘a l'arbitre Rigler. Rigler bannit

le receveur et Lynn s'en fut derriè-

re le bâton des chisox. Rouch comp-

te sur 1e sacrifice de Duncan * "--k-

son. Kopf fly À Felsch. Quatre

points, trois coups saufs, une erreur.

Balles lancées. 22.

Chicago.— Liebold est retiré Groh

à Daubert. E. Collins fly A Rousch.

Weaver est retiré Kopf & Daubert.

Pas de point. pas de coup sauf, pas

d'erreur. Balles lancées, 5.

SEPTIEME MANCHE

Cincinnati— Neale périt Collins &a

Rariden fly à Leibold. El-

ler est retiré au h**-». Pas de po:-t,

pas de coup sauf, pas d'erreur. Bal-

-es lancées, 9.

Chicago. —Jackson rotiré Rath à

Daubert, Felsch foul à Rariden. Gan-

dil fiy à Rousch. Pas de point. pas

de coup sauf, pas d'erreur. Balies

lancées, 9.

HUITIEME MANCHE

Cincinnati— Rath fly à Jackson.
Daubert Fy a Felsch Groh fly à
Felsch. Pas de point, pas de coup
sauf, pas d'erreur. Bailes lancées, 9.
Chicago— Risberg fly a Neale.

Lynn fly à Duncan. Murphy frappe
pour Williams et il fait du vent. Pas
de point, pas de coup sauf pas d'er-
reur. Balles lancées, 7.

NEUVIEME MANCHE
Cincinnati. —Mayer lance pour

Chicago. Rousch est sauf sur l'ér-
reur de Collins. Duncan marche.
Lowdermilk s'exerce près du banc
des Sox. Kop! se sacrifie Weaver
à Gandil et les coureurs avancent.
Neale meurt Risberg à Gandil et
Rousch compte. Rariden périt Col-
lins à Gandil. Un point. pas de
coup sauf, une erreur. Balles !an-
cées, 24.

Chicago— Leibo!d est retiré Rath
4 Daubert. Collins périt Kopf 4 Dau-
bert. Weaver taps un ‘- ‘a sacs an
centre. Jackson est retiré au ter. Pas
de point. un coup sauf pas d'erreur

   ple au centre gauché. Neala force Balles lancées, 8.
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RA = SCHALK, le fameux receveur des White Sox, à été expulsé

de la joute, hier, parce qu’il s'était permis de proférer des me-
naces contre l’arbitre Bigler après l'avoir bousculé s. v. p.
Schalk est une des étoiles de la série,
 

LENTHOUSIASME
À BLANC

  

LES ARCONAUTS
PLUS OÙ MOINS
BIEN REÇUS

L'_--+a lui réserve une

grande surprise, -- Une

chance exceptionnelle,

La chance des Sénateurs est v»-

nue. Si nos braves du rugby savent

se comporter. nous aurons l'immanse

plaisir de les voir prendre la mesu-

re des Argonanis au pare Lansdow-

ne, samedi prochain et de les voir

se glizser au faita des honneurs de

I'Interprovinciale. '

Ces Rameurs de la Vil'e Réine ont.

prouvé samedi dernier qu’i's n'é-

taient pas des moineaux de taille or-

dinaire quand ils ont tordu la ‘queue

des Tigres de Billy Ma'ett et autres

espoirs de la Ville Ambitieuse.

Survellons-les samedi; !"Ottawa

n'aura pas une têche facile en mains,

mais il peut avec de l'exercice solide

et de la bonne vo'onté, ricocher une

virte"re dont on pariera longtemps:

s'il répond aux espérances de ses

partisans, il sera en tête du mara-

thon pas plus tard que samedi soir.

DES AMELIORATIONS

Les Sénateurs se mettront à l'oon-

vre incessamment; ils admettant que

‘eur têche eat difficile, mais M:Cann

et Clancy ont du bon matériel en

mains. Si on réussit à améliorer la

ligne d'arrière, tout ira bien; les

demis sont rlutôt faibles et à p'u-

sieurs reprises, ils ont placé leurs

coéquipiers dans de vilaines posi-

tions; Wren Birkett entre autres est

un farceur gigantesque; !e-seul- oui

ait du mérite à l'arrière est Joe

Tubman: au quart McCann est soli-

de et on ne peut guère lui trouver

de supérieur: sur la ligne. no: n'a-

vons rien vu de repréhensible. Le

jeu des ailiers n’était pas parfait,

pour la bonne raison que la saison

ne fait que de commenceret plusieurs

coi-- rudes geront polis avant une

coup'e de semaines. La Capitale a

confiance. en s23 favoris et ils ne la

décevront pas.

A JAMAICA
Heavy Weapon: Buxton 4-1

Alberta A. Howan. 9-2; Shooton :

Fairbrother 11-5: Ultima Thule :

Kummer, 11-5; Favour: Corroll.
0.9%: Pollu: Miller, 6-1,

  

EST CHAUFFÉ
ANS NOTRESERIE
| Toute la localité est sur le
| qui - vive, --- La dernière

“partie.
es

 

La balle au camp est décédée à

Ottawa ét à Hull, dites-vous ? Al-

lons, chers lecteurs, mais vous

; étiez au parc Dupuis dimanche: n’a-

vez-vous pas vu cette belle assis-

tance de sportsmen et de sportswo-

men qui s'installaient dans les es-

‘|trâgdes du salon d'oùtre-rive et qui
bobo détail au cours de la semaine.äpplaudissaient à s’en faire

aux mitaines ? Eh! bien messieurs,

ces citoyens et ces citoyennes sont

rentrés dans leurs foyers et là ils

ont fait le récit de leur aventure:

ils ont soulevé l'enthousiasme de

leurs amis et désormais, il faudra

[construire une estrade d’urgence

our recevoir tous les partisans qui

viendront appuyer les gladiateurs

de Hull et d'Ottawa Est.

 
 

A ON NE RIT PLUS

.- Quand deux clubs sont sur un

pied d'égalité dans une série déci-

sive et qu’il n'y a qu’une rahdon-

née pour hacler la course a la to-

mate, on ne rit plus. Que l’on soit

neutre ou que l'on soit partisan
d'une on de l'autre troupe, on n'a
AUV'à se cracher dans les mains et
surveiller de près les exercices pré-
liminaires de cette semaine, car il
faut à tout prix que les clubs
soient sur le qui vive pour la gran-
de finale de dimanche prochain.

On a eu l’occasion de discuter la
situation avec la gérance des Athlé-
tiques et avec les proprios de l'Ot-
tawa-Est. Ces messieurs, sans ber-
lander, nous ont déclaré que si
leurs guerriers ne s'illustraient pas
avec la hache de guerre dimanche.
113 avaleraient tout le sable qui en-
toure les estrades au parc Dupuis.

UNE ETRANGE OPINION

On discutait, hier un groupe
,d'Amis. vous comprenez la défal-
te du Hull. dans les dernières mi-
nutes du jeu. Un homme qui s'y.
“onnaît dans le domaine du soprt
nous dit alors: ‘Quand la plupart
des joueurs passent une partie de
la nuit de samedi à dimanche à
une soirée, ils ne sont pas en état
de donner une démonstration supé-
rleure; ils furent mis en garde
contre ce danger, mais ils s'en mo-
quérent évidemment, car la con-
fiance était illimitée dans leur
camp; ils ont eu l'occasion de
-ronstater le résultat désastreux de
leur manque de 1dence !

UNE CRAINTE SOUDAINE

  
Ua erainta raudatns qui leur fait

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

   

 
 

Et d'autres partisans. se sentent

sont envel-
oppées hermétiquement dans

LE RICHELIEU des paquets cachetés—mais
UNE JEUNE FILLE DE 19 ANS ET) voyez si le mot

UN JEUNE HOMME DE 22 ANS 9

PERDENT LA VIE

 

  

  

DEUX NOYADES SUR

  

Montréa] 6 oct, 1919,—Deuxz noya-

des ont résulté du chavirement d’une

chaloupe, à Chambly, hier- matin, Les
deux victimes étaient des personnes

de Montréal. Leurs noms sont: Camil-

le Daigle, 22 a 77 rue

y est parce que c’est
votre protection con-
tre des imitations in-
férieures,tout comme
le paquet cacheté est

une protec-
tion contre
les impur-

  

ans, résidant a
Mozart, et Bernadette Quimet, agé de

19 ans, et résidante au No, 1816 de

la rue Boyer. 4

Après avoir entendu Ja Messe. Dai-

gle et Mlle, Ouimet, s’embarquérent,

dans une chalope, et Daigle, pour un

instant, conduisit la chaloupe. avec

une rame seulement. Tis n’avaient au-
cune intention de s'éloigner, car la

température était menaçante, Person-

ne ne vit l’accident, mais quelques

instants après leur départ, M. Rivest,

le beau-frère de Daigle, descendit à|
la rivière, et vit près de l’autre rive

Un homme qui luttait éperdament
contre le flot qui allait l’engloutir,

fit tout son possible pour parvenir

jusqu’à lui, mais au moment où 1} al-

lait l’atteindre, Daigle disparut, Mlle

Ouimet ne fut pas vue du tout. On

croit, que privée de mouvement par

ses habits, elle fut engloutie sans
avoir aucune chance de se sauver. La

chaloupe chavirée était a quelques

brasses du lieu où les malheureux!

étaient disparus. Après une heure de |

recherches, les deux cadavres furent ;

 

   

  
      

   

 

Hermétiquement
cachetée

Se conserve bien

   

 

  
   

 

RIGLEYSa |

     
repéchés. et transportés à la morgue,| IZLLLpe- . §
à Montréal. i SRATT !

 

   

 

 Machez-

la Aprés
Ghaque

Repas

r——| La
dresser trois poils sur le caisson.
Qu’'arrivera-t-il si l’Ottawa-Est, !

enflammé par son splendide suc-

cès, continue sa marche triomphale

au torchon et tape l'Athlétique sur

la joue gauche dans le derniér dé-

marrage de la saison ?
N’est-ce pas que Géne Goderre et

ses Braves auraient la fagon cour-

te ? N'est-ce pas qu’ils auradient à

se ronger les pouces pour le reste

de leurs jours ?

Ah! messieurs, le Hull pourrait

verser des larmes, car il aurait

perdu le brinborion quand le mazu-

ma lui souriait.

Saveur

Est

Durable
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-té dans une poubelle, et que les vi.

   

 
 

LA RESERVE DE DAWSON |CADAVRE D'UN ENFANT | dangeurs ne se sont pas aperçus dv
Dick Dawson et Harry Gravelle: fait lors de leur tournée.

sont de rusés gaillards: ne leur! PARMI LES VIDANGES|*'

concédez jamais un pouce de ter- PTTTETE
rain; ils en prendront deux verges = a
et un quart. Ils ont réussi à éga-| Montréal, 6.— Zénophile Adam.

liser les chances avec Thacker dans ‘un chiffonnier demeurant rue Dro-

la boîte et ils ont encore sur les: lat a fait, samedi dernier, une ma-
bras ces deux vétérans de plus

Conley et Heppenstall. Que Con- EE
ley taillisse à la tâche de dimanche, Chercher parmi les déchets, à l'inci
Heppenstall peut prendre le dra-|nération, Pointe St-Charles, lorsqu’il

peau et le portér à la gloire: si on|découvrit e cadavre d'un nouveau-

le malmène, Thacker peut encore né. Il s'empresga d'avertir la po

donner un rude coup d'épaule. lice au poste No 8. et le constable

Voilà un point important à consi- Gendron se rendit sur les lieux.

dérer: nous ¢onseillerons aux Hul-; Le cadavre a été transporté à la

lois de songer sérieusement à ce Morgue, où l'enquête aura lieu. On

troit que le petit corps aura été je-

 

HOTEL “PLAZA”|
NOÆ#VEAU ET MODERNE

52 et 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL

Fcabre découverte. 11 était occupé à

Pi
st

eP
t
O
LS

Plan Européen, 81.50 et plus.
Plan Américain, $3.00 et plus.

Main 5889. i
L. A. COTE,

Tél:    

 

   

  
 

 

  

   
  

   

 

   
  

   
  

  
  
  
  

  

   

  

  
  

  

 

  
FÉES.

Every sat ;
ATSUN MON TUE“ WED. THU. FRI SAT.

> 2gre + $ 8e” ‘ fe

3 das 11-12 13 14,

(Aller et Retour.)

A partir de DIMANCHE, le 5 OCTOBRE, quittant

TORONTO (Gare Union)

à 9.15 heures p.m. tous les jours.
Wagons des plus modernes. .

Wagons-lits réguliers, wagons-restaurants, wagons de touris-
tes et de colons et wagons ordinaires.

Wagon-salon à travers les Rocheuses. .
Dimanche, lundi, mardi, vendredi, Chemin de fer National

Canadien, sur tout le parcours.

Mardi, jeudi, samedi, via le G. T. et le T. & N, O. jusqu'à
Cochrane, puis le C. N. R. :

Quitte OTTAWA (Gare Centrale) à 3.45 TOUS LES JOURS

Pour PEMBROKE, NORTH BAY, SUDBURY.

Wagons-buffet, wagone-lits et wagons ordinaires, *

Les trains partant dimanche, jJundi, mercredi, vendredi,
font un raccordement à Capreol avec le service de Toronto,
Winnipeg, Vancouver.

Bureaux de billets de la ville, angle des rues Sparks et
Metcalfe, et gare Centrale, Ottawa.

CHEMIN DE FER NATIONAL CANADIEN
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(Suite de la première page)

guerre qui a éclaté en 1914 et en-

suite ils pourront jouer à la pè-

tite guerre avec d’autres pays.

L’AFFAIRE DU NOVICIAT
DE GUELPH

Sir Sam Hughes a demandé si

le gouvernement avait l'intention

de déposer sur la table de la

Chambre les témoignages recueil-

lis au cours de l’enquête sur le

raid du noviciat de Quelph. Sir

George Foster a répondu qu’il en

parlerait aux deux ministres in-

téressés, le ministre de la Justice

et celui de la Milice. Sir Sam a
probablement l’intention de fai-,
re perdre du temps à la Chambre

en critiquant les décisions qui

seront rendues par les juges Mid-

dleton et Chisholm.

L’INTERCOLONIAL

M. MacKenzie a demandé que

le gouvernement fasse construire

de nouvelles lignes en Nouvelle-

Ecosse, et au Nouveau-Brunswick

et les rattachant au réseau de

l’Intercolonial. Le gouvernement

néglige les Provinces Maritimes
et fait construire de nombreuses

lignes dans les provinees de

l'Ouest. La discussion sur ce su-

jet a été remise à plus tard, à

cause de l’absence du ministre des

Chemins de fer.

3. Dans l'affirmative, quelles

mesures le gouvernement doit-il

prendre pour enlever ce lourd obs-

tacle qui entrave l'importation des

marchandises françaises, en maio-

re si fortement le coût, et augmen-

te le fardeau que porte déjà le con-

sommateu:?

M. A. K. Maclean qui représente

en Chambre le ministre des Finances

a ainsi répondu:

1. Le gouvernement ignore que la

valeur du franc en France soit in-

férieur à 19.3 sous, malgré le fléchis-

sement actuel du change du franc à

New-York. La valeur du change du

franc a baissé, et au Canada récem-

ment, elle a baissé jusqu’à 12,15

nent à 12,50 sous. La valeur du

sous, les plus récentes cotes la don-

change de la livre sterling a baissé

jusqu'à $4.25; quoique la valeur sta-

taire de la même livre soit de $4,86,

et deux tiers. La valeur du mark

allemand est, d'après le change, de

4,55 sous, quoique sa valeur, d'après

une proclamation du gouverneur-en-

conseil, promulguée à propos des dis-
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position de la loi de douanes soit de
23,08 sous. ’

2. En vertu de l'article 40 de la

loi des Douanes, chaque fois qu’un

droit de douane ad valorem est fixé

sur des marchandises importées au

Canada, le montant qui revient à

la douane doit être fixé d’après la

valeur marchande équitable de la

marchandise, lorsqu’elle doit être

vendue pour consommation sur les

principaux marchés du pays, et ce

au moment où elle était directe-

ment exportée au Canada. La loi

des douanes pourvoit qu’en calcu-

lant la valeur à payer pour les

droits de douanes le numéraire de-

vra être considéré au taux tel que

proclamé par le gouverneur en con-

seil.

8. Le gouvernement ne corsidère

aucune modification à l’état de cho-

ses actuel. Les évaluations doua-

nières doivent être faites’ d’après

des bases fixes. Or, comme les fluc-

tuations actuelles du change sont

excessives, il serait difficile, sinon

impossible, d’en arriver à un taux

fixe en supposant même que les ba-

ses établies, dans la loi des doua-

nes soient inexactes.

De plus, tandis que, d’après le 
Le Bulletin Quotidien
H y a plusieurs choses que Rous

pouvons dire au sujet de cette vente 7

change, le mark allemand a subi

  

  

 

 

 

 

une dépréciation d'environ 81 por

cent, la dépréciation du franc est

loin d'être aussi grande. Celle de

la livre sterling a atteint le chiffre

de 12.60 pour cent.

Etablir un taux pour les entrées

en douane, d'après le change, don-

nerait par conséquent à l’Allema-

gne une préférence directe par

comparaison à l’Angleterre et à la

France, On doit en outre se souve-

nir que, tandis qu’aucune réduction

n’a été faite dans les droits de

douane, le taux du change permet

néanmoins à l'acheteur canadien

d’acheter et d'importer au Canada

des marchandises françaises à un

moindre coût, exprimé en monnais

canadienne, que par le passé, et que

par suite la situaton temporaîre ac-

tuelle devrait bénéficier au con-

sommateur canadien en proportion

de la dépréciation du franc fran-

çais tel que coté par la Bourse.

SERVICES DES
TRAINS POUR LE JOUR
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Crèmerie deChoix

Beurre 60c
La Livre.

Fraîchement confectionné tous les jours. : |
Demandez du Lait de Beurre frais à vo-

tre livreur, 5c la pinte. t

Ottawa Dairy
Téléphone: Queen 1188.

5

  

    
 

 

le service des trains sur la subdivi-

D’ACTION DEGRACES sc» ¢° Manivakt
VALLEE DE LA GATINEAU

Le jour d'Action de Graces, lundi,

Le train No 536 quittant Maniwa-

ki à 3 heures p. m. et arrivant à Ot-

tawa, Gare Centrale, à 6.10 heures

13 octobre, le Pacifique Canadien fe- p. m., sera supprimé et un train spé-

ra les changements suivants dans! cial quittant Maniwaki à 5.45 p. m,

et arrivant à Ottawa à 9.45 heures

p. m. sera mis en circulation. Ce

train spécial circulera d’après l'ho-

raire du train No 538, arrétant à

tous les endroits

J. A. McGILL,

Agent des voyageurs de la ville. Ë 

 

GELÉES “PRIMUS”
pour Desserts Délicieux et Nourrissants

 

Les “GELEES PRIMUS” aux Fraises, Framboises, Cerises,
Pistaches, Gadelles, au Citron, à la Vanille, à l’Orange,
au Vin Sherry, au Vin Oporto, au Chocolat et nature
(pied de veau), sont composées de gélatine pure, de
sucre granulé et d’extraits de fruits de choix.

Elles servent à préparer instantanément et économi-
quementdes desserts délicieux, sains, rafraîchissants
et attrayants, qui peuvent être servis seuls ou avec
de la crème fouettée ou des fruits. ;

Pas de cuisson à faire, rien à ajouter. Tout est
dans le paquet.

Demandez les Gelées Primus à votre épicier
et exigez-les. La marque “ PRIMUS
est une garantie de qualité et de pureté

L. CHAPUT FILS & CIE, Limitée MONTREAL

 

Supplément au Bulletin :

Quotidien
  

   

de 19ème anniversaire, qui seraient

toutes vraies, néanmoins qui semble-

raient un peu exagérées. Toutefois |

toute personne visitant notre maga-

sin verra qu’en dépit de tout ce que ÿ

nous avons dit, nos déclarations sont,

loin de tout décrire. b

Car c'est une véritable vente. Les
chefs de rayons ont tous recu des
ordres d'établir des prix extrême-

ment bas sans considérer l’item ha-
bituel des dépenses générales si né-
cessaire pour toute firme qui fait

 

DES PIERRES COMME NOURRI-

TURE :   

 

L'annonce de mercredi de la ven.
te anniversaire n'est pas élaborée.

“ Mais cela ne signifie pas un man-
que dans la quantité, la-qualité et la
variété des marchandises offertes à
des prix exceptionnels.
M y a de véritables surprises à

tous les rayons. Il y a des centaines
d'articles qui se recommandent par
eux-mêmes. Et nous vous disons que
vous aurez profit à visiter le ‘Grand
Magasin’ durant cette vente.

     

 

Le chef Ae l’Opposition a atta-

qué le gouvernement pour avoir

donné un contrat de 80 millions de

- boîtes de conserves a la “Dominion

Canner’s Limited” de Hamilton et

de Simcoe, Ont. Cette fabrique de

conserves a volé l’argent du public

et mis en péril, la vie des soldats

    

 

    

    

 

  

 

   

  

  

  

  
   

   

   

 

   

 

  

     

         

   

    

   

   

  

 

  
    

  

  
          

 

  

 

; des affaires aujourd'hui et qui tient I in” ,Ç

| en mettant.en conserve des fèves à réussir. Nous oublions toutes cho- E OCCASIONS Ce rayon est un véritable magasin /

| pourries et en remplaçant souvent ses durant cette vente par excellen- El MERCREDI D’ANNIVER. pour hommes, dirigé, par des hom- .

| ces fèves par des cailloux. Le chef ce. Nous en faisons profiter nos = SAIRES CHEZ — noa nna ssent es besoins des

* de l'Opposition affirme que la ‘‘Do- clients dans nope effort pour faire = SERA LE FREIMAN ; DredonTOTE chaussée se rouve au rez-de-
notre part afin de rendre cette occa- SIXIEME ; Tous sont bienvenus. “4 :

 

minion Canners” avait dû mettre

plusieurs tonnes de cailloux dans

ses boîtes à conserves. Quant au

porc qui devait être ajouté aux fè- i

ves, pour les rendre plus appétis-

pantes, il brillait par son absence.

Le ministre de la Justice et celui

du Commerce ignorent que le gou-

vernement canadien ait donné un

contrat à cette maison. Celle-ci a

conclu des marchés avec le gouver-

pement anglais seulement.

LA MARGARINE

sion un événement sans précédent. . ) .
Venez voir vous-même, ; "JOUR, ;

 

D’Autres Aubaines |
Economiques en Vê- € |
tements pour Hommes
Mercredi sera essentielle-

£2 ment un jour pour les jeunes
82 -_ gens à notre rayon des vète-

ments pour hommes. Ces
grandes aubaines surprises
ont été choisies pour la ven-
te de mercredi,

Paletots d’Automne

Pour Jeunes Gens
T5 paletots ligne à la taille pour

Jeunes gens en épaisseur d’automne;
gris, verts et bruns, d’un ajustement
élégant; toutes les plus nouvelles
teintes de la saison. Tailles 34 à 40.
Valeurs courantes jus- 25 00

®qu'à $30.00. Spécial ...

Complets d’Automne

SS Tr1>
4

 

Manteaux d’Automne
9 à 10 A.M, SEULEMENT
Près de 139 manteaux d’automne pour

les dames et les demoiselles, faits de bon-
ne cheviote épaisse et de serge, en 3-4 de
longueur, avec collet châle et larges poi-
gnets. Nouvelles poches crevées. Ils se
présentent en garnitures de coloris oppo-
sition. Doublés jusqu’à la taflle. Les colo-
ris sont: verts OurBoBne, pourpre, mari-
ne et vert nil, Spécial, 9 à 10 hrs. i

= 1.95
ts

 

La résolution suivante du minis-

tredu Commerce sera, discutée à

la prochaine séance:

“Résolu.— Qu'il est expédient de

décréter:— -

1. Que la fabrication au Canada

et l’importation au Canada de l’o-

léomargarine, soient permises jus-

qu’au trente et un août 1920; et

que la mise en vente, la vente, et

la possession pour la vente de l’o-

léomargarine soient permises jus-

a.m. seulement ......

 

 

  Prix Economiques dansles 0°
Chemises pour Hommes

Notre assortiment de chemises est sans égal en quantité etqualité. Un splendide choix dans les meilleures chemises pour
hommes.

Lot No 1
Une bonne série de chemises en

percale rayée: les coloris sont
bleu, mauve et hélio, sur fonds

Manteaux en ET
‘Silvertone pour Dames

Un fascinant manteau de drap silver-
tone avec collet transformable, ceigtu-
re tout le tour, poches plaguées et cre-
Des6 Garais de boutons *nouveauté.
oublés jusqu’à la taille. Rég.

$35.00. Spécial ........... 29.95
Rayon des manteaux. Rez-de-chaussée.

 

Lot No 4
Sur cette table nous avons un

qu’au ler marsg1921.

2. Que personne n’importera

pourra fabriquer d’olomargarine

au Canada, sans avoir au préalable

obtenu patente à ces fins; et cette

patente pourra être contremandée

pour toute infraction aux disposi- |

tions de la législation proposée ou

les règlements faits sous l’empire|}

d’icelle.

3. Que l'oléomargarine importée

  Jupes de Popeline

Pour Dames
9 à 10 A.M. SEULEMENT

_ Une série spéciale de jupes sépa-
rées faites de popeline de bonne qua-
lité, en modèles unis tailleur. Gar-
nies de poches. Tailles jusqu’à 33
pouces de taille. Elles se présentent
en noir seulement. Une heu- 1 4

re seulement ° 9su... soc se

Peignoirs de Toilette en

blancs. Toutes les tailles de 14 à
16 1-2. Régulier $1.50 à ;

- $2.00. Spécial ..... ce 98

Lot No 2
Une merveilleuse série de che-

mises pour hommes, en une gran-
de variété de coloris, de crêpe et
de percale. Ce qu'il y a de mieux
en chemises du Canada et de New-
York se présente dans cette sé-
rie. Régulier $2.50 a $3. 1 08

e

“re

bon choix de très belles chemises,
faites de flanelle de première
qualité pour l'hiver. Il se trouve
dans cette série une quantité de
soiesette de soie de la melleure que nous venons d
qualté, et dans les plus nouvelles
dspositions d’automne. la taille et ajustés
Spécial ............... 3.95 Bris courant 835.00.

Spéeial ... ... ...

Lot No 5 . Cf

Pour Jeunes Gens
Une nouvelle série de modèles de choix

grand assortiment de complets ligne à

Rayon pour hommes, Au rez-de-
chaussée,

 

   

   

   

   ‘ajouter à notre C$
Tl ne nous reste que 40 paletots

deux usages, beau temps mauvais
temps, comprenant une jolie série
de modèles ligne à la taille, en tweed
absolument imperméable justeles

l’au-

pour jeunes gens.

25.00ce. a

  

   

  

     

   

  

   

  

   
    

   

  

     

  

   

   

     

  

  

  

Une splendide série de chemi-
ses en soie shantung pour hom-
mes, en teintes naturelle avec col-
lets pour assortir. Spécial,

mercredi ... ... 2.4 3.95

au Canada sous l’empire des dispo- qu ce Spécial .............. CHEMISES DE SOIE SHANTUN Co paletots par excellence pour
- sitions de la législation proposée, a . POUR HOMMES NTUNG tomne. Tailles 36 à 42, Régulier jus-

soient marqués ou étiquetés com- e Flanellette Epaisse pour Dames Lot No 3 : ‘ qu’à $27.50, 20 00
. cee ua °Une série spéciale de chemises Votre choix .

en percale corde russe de premiè-
re qualité, en une grande variété
de dispositions et de coloris. Tou-
tes les chemises dans cette série

de douane.

4. Que personne ne pourra ven-

re. offrir en vente, ou garder||

pour la vente de l'oléomargarine. à
les contenants n'en

Une splendide série de bons peignoirs d’appa-
rât en flanellette de qualité épaisse pour dames,
en dispositions fleuries avec liséré de satine et
plissés à la taille avec ceinture élastique. Tous
les plus nouveaux coloris.

Manteaux Unis et Gar

nis de Fourrures pour

 

Des Centaines de Jolies Blouses
Un merveilleux assortiment et une grande variété de mo-moins que tailles. Spécial - valent $3.50. Spécial ... Articles pour hommes. Ç 6

soient marqués ou étiquettés com- D i D . I M IH Perera 2.29 Au rez-de-chaussée. deles à choisir. Flies se présentont enloli voile blanc Crde

me 11 est prescrit. ames et L'emoiselles anteaux d’Hiver et flanelisiterayée.Modèles d'upparal er tailleur.Jolimentà et flanellette rayée. Modèles d'apparât et tailleur. Joliment
5. Que le Gouverneur en consel} Un splendide assortiment mettant en MERCREDI SERA UN JOUR DE 95¢ AU garnies. he

pourra faire tous règlements quan vedette de nouvelles dispositions, de Spécialk l’importation. la fabrication, l'ins- nouveaux lissus el voloris. Coafection- Pour Dames RAYON DES FILLETTES
Une autre jolie série de manteaux d'hi-

ver pour dames et demoiselles. confection-
nés de tweed de laine et de ratine, avec
collets chaud et confortable et larges poi-
guets, poches, tout doublés ou semi-dou-
blés .Garnis de boutons nouveauté. Dou-
blés jusqu'à la taille. Tous les plus ré-
cents coloris, 16 à 44 de buste.

Spécial 15.75

nés de velours de laine, silvertone,
tweed, etc, en tous les coloris en vo-
gue pour l'hiver. DIvers genres de cein-
ture et de poches, avec chauds collets
de fourrure, d'autres avec collet et poi-
gnets en pareil. Tout doublés. Toutes
lestailles pour Je dames et Jes demoi-
selles. gulier $65.00. Spé- ~
cial 39.95

pection et la vente de l'oléomarga-

“vine, l'émission des patentes. la sai-

sie et la confiscation des appareils

et des matières usités dans la fahri- [J

cation de l’oléomargarine en con-|#

travention aux dispositions de la

législation proposée, et pour la ¥

mise en vigueur et l’application ef-

C'EST UN GRAND JOUR D'ECONOMIE -
SALOPETTES (Rompers)
En indienne et chambrai. 6 Robes de Couleur

mois à 6 ans. 95

©Spéeial ... ...

Robes Blanches

 

Nous avons acheté une grande quantité de blouses de
soie pour pouvoir les vendre à ce prix. Elles sont faites dans
les modèles à encolure pointue, avec grand collet carré et
plastrons à remplis et sont spécialement appropriées pour le
bureau et la rue. Noires et blanches. Tailles 36'à 44. EY
Spécial, mercredi ........... Vase se 0 404 0 ec 00000 3.39

Rayon des blouses et de corsets. Au rez-de-chaussée.

Four tout pétits de 2 à 6 ans.
En chambrai.
Spécial ... 4.000. ee, 95

 

150000001000, 462111060001 00000 0

     

 

ficaces de la loi proposée: et. de . Pour toutpetits de 6 mois a ° 3
plus, que des peines pourront être La Vente de Peaux 2 ars Farnies de broderie et Robes de Couleur PÿJamas de ; iimposé toute infraction à la . de dentelle. ussi robes blanches pour = : se ,tar sées pour toute infraction (en Spécial ... ... ... 95 fillettes jusqu'à 12 ans. 95 Flanellette AE Une Splendide Série d Ecou- ñ

; ; ] Ar A ° Rayon pour enfants. Au Zième. Spécial ... 2.1 ane + Re .LA VALEUR DU FRANC ; BruteS St Louls . Pour Dames lement de Corsets, Mercredi
un ° ° e . /, M. Rodolphe Lemieux a posé au BAN, Gants en Soiesette Bas de Coton Noir Pyjamas de dames, faits de gocereets decoutll|une splendide qualité, en /

ministre des Finances les questions flanellette blanche à envers longues hanches. Ils sont ..

  

duveteux modèle deux pièces.
Ce sont d'extra bonne’
valeur. Spécial ...... 2.98

A Grosses Cotes fortement baleinés et le de-
vant bien renforoé et quatre
jarretelles. écial,

LT 98

Sans Coutures

Pour Dames

Qui eutlieu il y a deux semainesa fait connaître de
quel côté soufflera le vent en fait des prix futurs

suivantes au sujet de la valeur du

franc:

1. Le gouvermement sait-il que, b ‘ 171
d'après le tarif actuel d'échange, des fourrui es. Pour Garconnets Robes de Nuit | mercredi. franc vaut aujourd'hui 11 3-4, Cette vente étahlit les prix des peaux brutes pour Noire, Toutes les tail- 39 toremelles.talons otouts ren | [

alors que l'estimation douanière le monde entier. En plusieurs cas les pelleteries es. Spécial, Japaire. res. Spécial, la paire ..... 53 De Flanellette . Gilets Tricotés
Rayon des gants et des bas. Au rez-de-chaussée.

Q4: elman
I“ Qttawa

demeure toujours, comme dans les

temps normaux, à 19-3, soit plus

de 60 p. 100 au-dessous de la va-

leur actuelle du franc?

2. Le gouvernement sait-il que

dans les circonstances semblables

les importateurs de marchandises|

françaises sont appelés à payer en

droits, sur leurs imPortations ve-

nant de France, 60 p. 100 de plus

que dans les temps ordinares?

ont rapporté ds prix doubles de ceux de l’anuée
, passée. En prenant note de ceci, en plus des nom-
breux avantages qui se sont présentés depuis l’a-
chat de bonne heure de nos fourrures, tons les
manteaux que vous achèterez durant cette vente
constitueront des placements par excellence,

Rayon de la fourrure. —Au rez-de-chaussée.

Pour Enfants
Un millier de gilet trico-

tés de coton pour enfants.
Blancs ou naturels, +1 piu-
sieurs modeéles. Spé- 19

cial, meruredi. chacun e a

——Au deuxième. .

Pour Dames
Robes de nuit pour dames, en

flanellette blanche ou rayée de
couleur. Modèles à encolure hau-
te ou pointue, roliment garnies.
Elles sont d'une honne confection,
fortement cousues, en bonne tail-
le ample. Spécial ..... 1 98

cee °

 
Rayon du blanc.
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LA CONSERVATION
DES CITROUILLES

EN HIVER
(Notes des fermes expérimentales)

_. Choisissez, pour les conserver en

Hivér, des citrouilles bien mûres,

sdné méurtriseures, tiges cassées ou
féntés, ni touchées par la gelée.

Ceux qui mangent d'abord les ci-

trouilles bien mûres et bien colo-
rées ét qui cherchent à conserver

cellés qui ne sont pas très mûres

n’ont guère de chance de réussir,

même dans les meilleures condi-

tions d’emmmagasinage, C'est le
contraire qu'il faut faire. Une ci-

trouille péut être assez mûre pour

être consommée immédiatement et

né pas l’être assez “or * être conser-

vée. Choisissez donc pour la con-

tervation ces citrouilles qui ont eu

‘la plus longue période de végéta-

tion; disons ici qu'il est essentiel

de commencer cette culture de bon-

te heure si l’on veut avoir une

grosse proportion de fruits bons

pout être conservés en automne, Il

est bon également de tourner les

citrouilles de temps à autre lors-

qu’elles poussent, pour que la croû-

te mûrissé bien sur tous les côtés.

T1 faut les manutentionner avec

soin, les placer immédiatement
dans une chambre chaude, sèche,

biez aérée, et à une température

“ d’énviron 80 degrés jusqu'à ce que
Ja croûté soit dure et sèche, puis fes

~- transporter dans une chambre fraf-

ché mais sèche, éclairée et bien

“aérée. Dans dès conditions de ce

“ Renré nous avons pu conserver des

: citrouilles en parfait état jusqu’au
“Printemps.
cl w.
#7 2200

S. BLAIR,

Régisseur.

: Bsation expérimentale,
Kentville, N.S.

rer

 

PHOSPHODINB de

   )| anglais. Vivifie et renfor-
7) ¢it” tout . le sydtdine ner-

veux,infuse on «ang hou-
© vedau dans les veines,
güérit' débilité nerveuse,

latigne oéréarale, décoursgement, lassitude
moras, palpitations, perts de ls mémoire.
Prix 81.00 Ja bolve, siz pour $5.00.
aurs an effet bienfalsant, six guériront.
Vendu par tous les pharmaciens on expé-
dié par Is poste, en colis, sur réception äo
prix. Nohvéat .progpéctus adressé gratui-
tement. THE: COOK MEDI! -60,, TO-
RONTO ONT. (Autrefdis à Windsor.

   
 

 

 

La supériorité des lentilles
Toric se trouve dans la con-
cavité prononcée dèslentillès
vèrs l'oeil. Cette courbe pro-
rancée permet au bord des
leatilles de s'approcher du
visage, tandis que lé centre
rrend une ‘ourbe convexe, ce-
ci ermpéchant les cils d'y tou-
cher. et donnant un champ
de vision beaucoup plus
grand que les anciennes !en-

  

Py WOOD, le grand remède

Une.

 

  
 

 

 

LE LABOUR
D'AUTOMNE DANS

LEVERGER
(Notes des fermes expérimentales)

Après la cuéillette des pommes,

il y à généralement une morte sai-

son dont on peut profiter pour la-

bourer le verger. L'expérience nous

à appris que le labour superficiel

est le meilleur pour le verger, qu’il

est mauvais d’enfoncer ie soc dé la

charrue À plus de 5 ou 6 pouces de

profondeur, et que même là super-

ficle voisine de la base des arbres

ne doit pas être tournée à plus de

3 à 4 pouces. Généralement les bi-

nages sont à peu près complète-

ment suspendus après le ler éail-

let, et les ver&ers où l’on ne cultive

pas uné plainte-abri se recouvrent

d'une végétation naturelle, d’une

sorte ou de l’autre. Cette végéta-

tion, enfouie à la charrue fait un

aussi bon paillis que si elle était

laissée à la surface. En outre dans

un sol ainsi soulevé et divisé, les

gelées ne pénètrent pas aussi pro-

fondémént que lorsque le sol est

plus compact. Pourtant, dans let

vergers où les racines des arbres

sont exposéés à être détruités par

les gelées, il vaudra peut-être

mieux laisser l’herbe qui pousse sur

le sol, sans y toucher, car elle aide

à retenir la neige et fournira ainsi

une meflleure protection que si

elle était Jabourée en autdmne. Le
grand avantage du labour d’au-

tomne cependant c’ést qù’il permet

d’économiser du temps pour le

printemps prochain; sf le prin-

temps était tardif, on peut retarder

les façons à là herse à disques

beaucoup plus longtemps que l’on

ne pourrait retarder le labour.

Ti est très important de se met-

tre à cultiver les vergers de bonne

heure, et comme il est générale-

mént nécessaire de lahourer une

fois pour enfouir toute la végéta-

tion qui s’est accumulée, ce labour

devrait, autant que possible, être

exécuté en automne. Les travaux

du.printemps se font ainsi plus fa-

cilement et plus tôt, et les bacté-

ries bienfaisantes
l'oeuvré plus rapidement au prin-

temps.
W. S. BLAIR,

: Régisseur.
Station expérimentéle,:. = >, _5

“ Kentville, N.'S.
mercerie

LES UNIONISTES
SONT DIVISÉS

 

| LA LUTTE DRAYTON-HUGHES

 

Kingston, 5. —Une scission exis-

te däns lés rangs du parti unionis-

te, ici. Une pétition propose Sir
Eenry Drayton, comme candidat,

pendant que l'ex-maire Hughes,
pose aussi sa candidature. Quant a

ce dernier, il n'y a rien de surpre-

nant, puisque, peu de temps aupa-

se méttent à

À TORONTO
(Dépêche de la Presse Canadienné)

Toronto, 8. — Malgré de nom-

bréux arrivages auv cours Union,

cé matin, le prix du bétail est de-

meuré ferme et le marché passa-

blement actif. On a fait remarquer

que la qualité du bétail était meil-

leure que la semaine dernière. Les

porcs ont été fermes mais les ven-

deurs ne demandaent que 15.25

pour les arrvages dé samedi. Les

moutons et les agneaux ont été plus

accessibles tandis que le prix des

veaux s'est élévé,

Arrivages : bestiaux, 6,063;

veaux, 625; porcs, 2,607; moutons,

6,306.

 

Bétes à cornes d'exportation, de

choix $13.0 à $18.75

Bêtes à cornes d'exportation, qua-

lité moyenne . . . 812.00 à $13.50

Taureaux d'exportation ...

a Lee $10.00 à $10.50

Bêtes à cornes de boucherie, de

choix . $11.50 à $12.50

Bêtes à cornes de boucherie. qua-

lité moyenne . . . $10.00 a $11.00

Bêtes à cornes de boucherie. qua-
lité commune . . . $8.00 à $9.25

Vaches de boucherie de choix ...

RAR $10.00 à $11.00
Vaches de boucherie. quâlité moy-

énnè... $9.00 à $10.00
Vaches de boucherie pour ia mise

en conserves .... $5.00 à $5.50
Tauréaux de boucherie

; $8.50 à $9.50,

Bouvillons & l'engrais ... ...

RAR ee $10.00 à $10.5
‘““Stockers’’ de choix $8.00 à $9.00
Vaches laitières, de choix ... .

AR $90.00 à $145.00

“Springers’” de choix $100 & $160.

“eae

Béliers .......... $5.00 a $8.00

Agneaux ....... $12.50 à $18.50

Moutons et moutonnes $8 a $8.50
Béliers . . . . . . $12.00 a $14.00

Pôrcs, à l’éngrais ........ $18.00

Pores, f. a. b. ........, .. $17.00

Veaux ......... $19.00 A $21.00
CONS

PAUL-EMILE LAMARCHE
Ooeuvres et hommages, se vend

$1.00 à l’Association d'Education,

case postale 244, Ottawa. A la douzai-
ne $10.00; port an plus.

mes mmepren art
H faut toujours vivre à neuf,

toujours rémettre lé Matin de l’hui-
le dans là lampe’ dé ia èharité,

-_ AVISPUBLIC
_ AVIS est par «88 présentes donne
au Syndicat d'Oeuvres Socialés, LI-

  

J mitée, et aux porteurs d'obligations
du dit Syndicat, que le soussigne,
Philippe Landry, de la Cité de Que-
bec, ex-Président du Sénat du Ca-
nada, a résigné la chargede fidéi-
commissaire‘des porteurs d’obliga-
tions du Syndicat d'Oeuvres Socta-
les, Limitée, à lui contérée par l'acte

‘Ide fiducie intervenu entre le dit
Philippe Landry et le Chanoine
Léon ‘Napoléon Campeanu, d'une
Part, ét le Syndicat d'Oeuvres So-
éiàles, Limitée, d'autre part, en date
du 15 mai 1915, et que cette dé-
mission sera effective à partir du
21 octobre 1919, aprés la publica-
tion du présent avis dans un journal
d’Ottäwa pendant trente jours con-
sécutifs, conformément aux stipu-
laions du dit acte’ dé fiducie.

 

  

 
 

tilles genre plat ravant, 11 avait annoncé ra candi-| Québec. ce 11ème jours de sep-| McPherson. En sautant par-dessus| Mlle Mayrand. Téléphone, Rideau 20. ottawa. de bons résultats parce que notre journal est lu par 80% de’ daturé. Quoique conservateur il |tembre. A.D. 1819. cette barriére, le bambin s'acero- FORT COULUNGE mrrer la population d'Ottawa et de 65% de celle de Hull,THE OTTAWA OPTICAL [compte parmi les libéraux, un bon P. LANDRY. cha à un fil électrique. Il fut tué| M. Art. Desrochers. COMPOSE de Racines de Cotén de 00 Nos clients sont assurés d’un service parfait parce queARLORS nombre de partisans. a— — __

|

instantanément. , STURGEON FALLS ; Uprembdslexatlto vend | nous savons que notre succès dépend de l’estime qu’on porte. | Enfin, ‘'échevin William Peter-|tes à la législature, un ho TT M. J. Vani en trois degrés de force== à notre journal. ., m - > » « J. Vanier. u . = 1 + . .J. H. de Silber son, pose la troisième candidature me ré Réponses non réclamées To L #1} No 1 08; We UNE SUGGESTION PAR SEMAINE: Lire “System”,Optométri lusif lité d didat » sidant dans la j lace. EDMONTON I bo se ve revue mensuelle précieuse à l’industriel a hand dé. |
ptométriste exclus en qua e c.ndidat ouvrier. .. Le“ Standard” fait Des lettres sont ited Tob 0. tons Îes- pharmacies € > s in ou au marchand dé- ;

119, RUE SPARKS Sir Henry Drayton, semble le|disant : oe réclame en 4, versonnes qui nousont CharadeHorcs Ouited Tobacco. 10820 avenue Jasper. oxédté en payé eur o- sireux d’adopter de saines méthodes. Cette revue est pu- %+ , : Que c'est l’un des hommes| voir les réponses à leurs petites ennonces NORTH BAY ses Ad blié A.W. Sh Cc 1 Wabash Ma-Tél: Q. 2845, plus favorisé, puisque c’est lùi qui|les plus habiles, à occuper cette rnboca Qu1e8 casiers enivants ont été ?&-| Pharmacie Aubin Cok PiCL ng dace Phi - W. Shaw Co., angle avenue Wabash et rue Ma- £
/ ; a . ANUS co . … . , Al = Toronto,& été choisi, à la demandede pos-chârge de représentant da peuple, diatement Anos vareatai® éclonier (mmé SUDBURY srelgis Windsor.) I 1son, Chicago. 1© ; —T—17 ©. E. Bédard. mn AAA IAE & ;

  
 

  

 

D'OTTAWA
———————

Porc (pesant) la lb ....

Pore (iégér) la Ib
Agneau, quartiers d'arrièré |

25 4 28¢

Agneau, quartiers de devant, 23:25

Mouton, (carcasse) 20 à 23c

Boeuf, carcassé ....... 12 et 15c

Boeuf, devants .... 10 à 12e

Boeuf, quärtiers d'arrière 12 à l4c

Veau, devants 15 et 16c

Veau, quârtiers d’arrière 20 et 22c

Volailles ............. 30 à 33c

Jeunes pores, eh..... $7 à 38

Volailles, la piète .…. $1.50 et $1.75

20 et22c

21c

PEAUX—
Peaux de boeuf, la lb ........ 30c

Peaux dé mouton ..... $1 à $1.25

Peau de veau ......... 66 et 70c

FOIN ET AVOINE—
Poin, la tonne ....... 322 à $26

Paille, la tônne ........ $8 à $10

Avoine, le minot ..... 95c à $1.05

Blé, le minot ..... $2.28 à $2.40

Orge, le minot............$1.25

Sarrasin, le minot ...... .. $2.00

PRODUITS POTAGERS—

Blé d'Inde, la douzaine, 20 et 25c

Pommes de terré, lé sac $2:50

Patates nouvelels, le gal. 20 et 25¢

Carottes, la douz. .......... 20¢

Betteraves, le galién ....... 20¢

Navets, le sac ........... $1.00

Choux ............... 5¢c 4 10¢

Féves, le gallon ........... 25¢

Laitue, 12 pieds ............ 30¢

Rhubarbe, 6 pqts. .... 25 et 30¢

Oignons, 12 paquets ... 40 & 50c

Oignons, le gal. ....... 40 et 50c

Pommes, le panier .... $1 4 $1.25

Pommes, le baril ... $6.00 a $3.00
Pommes, le gallon ..... 20 à 80c

Concombres, la douz... 25 et 35c

Celeri, 6 paquets . ……BBe

Radis, 12 paquets ...... 28 À 30c
Sab essen

Asperges, la boite ......, $1.00

Tomates vertes ..... ... 20 ét 25c

Choux-fleurs ........ . 10 à 400

Tomates, le panier ..... 80 à 40e

PRODUITS LAITTERS—

Beurre en seaux, la Ib... 48 à 55c

Beurre en pains ....... 55 à 65c

Oeufs, ltd ouz. ........ 55 à 65c

Crème, la pinte ........ 55 et 606

LES FLEURS— i» :

Pivoines, is bouquet .... 25 ot308
Roses ..............30 & B0è1-- -

Geraniums, 3 pour...........388¢
Petunias .........0.000400002206/-

   
Plants de fraises. dous.....,.156

 

Bouquets assortis .......... Bt
LES FRUITS.

Mélon, châeun ............. 80e

Melon français, chacun 35 et 40c

Bananes, la douz ...... 25 et 85¢
Oranges, la douz. ...... 80 à 50c

Cerises de France, la lb ... oc

Anapas, la.pfées ............ 28&

Citrons, 1a douz. . + +o, . . . .30¢
Poires, lérdouz. ...... 30 et 35¢
Raisin, le panier ....... 40 à 50e

Pêches, lé‘douz. ....... 30 et 3b6
Prunés, la boîte ....... 60 et 75c

EST ÉLECTROCUTÉ
INSTANTANEMENT|

Hamilton, Ont., 6. — Un jeune
enfant, âgé de tréize ans, du nom
de Percy Barber, a été élestrocuté,|
hier après-midi, en grimpant sur]
une barrière, située à l'arrière de
la manufacture de chaussures John

LE DROI?, OTTAWA, MAR

{priés de m'én avertir.

» 80c1.
“M

DI, 7 OCTOBRE 1919.
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ON DEMANDE

SERVANTE, pour hôtel de campagne. Bon
salaire pour personne sachant faire la

cuisiné et parlant un peu l'anglais. S'a-
dresser par lettre à l'hôtel Queen. Alfred
Ont. 202J. N. 0.
JEUNE HOMME intelligent pour travail de

Banque.  S'adresser A la Banque Na.
tional. angle dés rues Dalhousie et St-
Patrice, 234 236

 

A VENDRE ' INSTITUTEURS DEMANDES MEDECINS

MAISON  comprenant neuf appartements INQ INSTITUTRICE iplomées pou- BrRAYAetae
ave: améliorations moderags en vente À

bref délai. pour causa de départ. S'adres-
sre 236 Ave. Champlain, Hull. 233-238
UNE MACHINE À coudre, New Williams,

tète bascule. peu usagé $55. pour 823.
Cause de départ pour l’Ouest 443 Cumber-
land. Tél. R. 3108.

234 2386
   

UNE JEUNE FILLE ou femme comme pia-
niste, pour prendre charge d'un dépar.

tement de musique.  Salaire $7.00 par se-
maine plus 77% des morceaux vendus. 8'a
dresser Tél R. 4166. 234-236

UNE FILLE pour travailler dans un res-
taurant, chambre et pension. 238 1.2

Dalhousie.~~~ ~~~~ 230-235
DES LAVEUSES, pour la nuit. S’adresser

au Bureau de l'Hôtel Russell. 231-236

DÉS COUTURIFRES. S'adresser Frank
Longo 199 1.2 rue Bank. Tél. Queen

8354. 152137

CUISINIBRE pour cuisine ordinaire. Gages
$25.00 Mme Desharats. 330 rue Wil.

hrod. 232-234

UN GARDIEN pour la salle Ste.Anne. Pour
information. s'adresser M, J. A. Séguin.

président du Cercle Social, entre 7 et 9 np.

 

 

 

 

mu Lou 282 284

UNE SERVANTE générale.S'adresser 300
Catheart. 234.236

UNE SERVANTE pour petite famille38%
Clarence. 234.235

UNF BBRVANTE pour famille de cina. Pas
d'enfant. 53R Besserer._ ___._ 283-235

UNE SERVANTE. Références exigées, S'a-
draster 89 Daly, 232.254
 

UNÉ SERVANTE pour famille de deux
personnes. S'adresser 51-53 Dunont,

Hull, 238.238
 

DES OHABRETIERS et des charnentiers
Ouvragé permanent s'adresser 777 Boule.

vard St-Joseph Weightville. Tél. Sher.
2525. 233.233
DES GAROONS S'adresser Therien & Cie

107 Chapel. 233-235
UNE SBRVANTE générale. pas d'enfants

pas de lavagés. Bons gages 574 St-Pa.
trice. 232.234
DEUX FILLES. pour ouvrage général, et

service de table, &AN, par mois, chambre
et pension. Tél, Carline 413. 238 257

UNE JFUNE FILLE  hien recommandée
connaissant la clavigranhie. les deux lah-

cues. ef Avant un pen d'exnérienss Asns
la tenue des livres, Bans zarae, Position

G. Grant & Ca.
234

réermanente, S'adresser J.
415 Sussex,

    

 

LEDROIT
Le journal est distribué dans tou-

tés les parties-de la ville de Hull.

Avis aux personnes qui désirent le
recevoir ou qui ne peuvent pas I'ob.

tenir soit par difficulté avec les pe

tits porteurs ou ‘autrés raisons sont

P. A. Laroeque,

‘NOS DEPOSITAIRES
OTTAWA

«- M. Desjardins, 289 rue Ridean.
. M. Larote. 167 rue Ridean..
Mlle Godin, 261 rue Dalhonsia.
Mme Beauchamp. 256 mme Dalhousie.

. M: Guttadauria, 172 rue Dalhousie.
“M; Eudon, angle Friel et Clarence.

. Bellemare, 55 rue Augusta,

. Gravells. 239 rue St André.
Dion. 95 rue Elgin.
Séruin. 787% rue Somerset.

. Perland. 427 rue Sussex,
‘Brien. 141 rue Nicolas.

. Perras, 144 rue Nicolas.

. Jolicosur, rue Beechwood. 8t-Charles.

. Legault. Chemin Marier, St-Oharles.

. Besttie. 978s rue Wellington.

. franim. angle Sparks et Élgin.
Gar) Centrale. rue Sparks,

Bregman, angle O'Cénnôr et Sparks.
Château Laurier,

HULL ua

P. A. Larocque, 130 rue Maisonneuve.
M. E. Séguin. 237 asenue Champlain.
Mlle HB Lapierre. 169 arepue Champlain.
M. J, W. Boprgouin. 71 ave. Champlain.
Librairie Jeanne d'Are. rue Dupont.
ile Séguin. angle Wellington et Dupont.

nae.
M. Ganeurs. angle St Laurent et Laval.
Mmé Gagnon, 150 St-Rédempteur,
L. Ohftillon. 1423 Boulevard St Joseph.

Wrightville. ;
99 Boulevard St-Joseph.the Legris,

Wrightville,
M. Levert. rue Montcalm, Wrighteille.

auteur. Boulevard  St-Jossph.M.
Wrightville.

TORONTO

8avein, angle Adélaidé et Yonge
.. Litchman, angles Queen et Bay.

GriekMar. angle Yonge et Adélaide.

QUEBEC

J. A. Grôndin. rue de Buade,

GRACEFIELD
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Cousinedn, angle Dupont et Fronts

ALLEN ot M¢GILL achete toutes sortes de
meubles. Tél. Queen 4062.

208.-1m.
BOIS FRANC, et bois mou au voyage ou à
 

ia corde sci avec scie ronde dans les
cours. Victor Huot, 17 Durocher East
view. TE. R. 3934, 1m.
 

FERME de 85 scres dans Ia meilleurs
partie de la vallée de l'Ottawn. Près de

l'église. de l'école et de ia zare. Prix
25000

_

S'adresser au gérant ‘‘Le Droit’.
UN VIOLONOELLE e n parfait ordre,

S'adresser J. R. Pilon 38 rue Wright.
Hull. _ 284-236

UNE TERRE prés dé la ville avec tout le
stock. Echangera pour une propriété

en ville, S’adresser 71 vue Clarence,
229-234

UN HOTEL à vendre situé angle des rues
 

Natre Dame et St-Laurent, Hull. S'a.
dresser Mme T. Desmarais, 187 Notre-Da-
me, Hull. - 281-285
 

OHEVAL de route de deux ans. Bon pout
expresse. aussi harnais et expréss, S'a-

dresser 230 Maisonnéuve, Hull.

_ __281-233
FERME. —A deux milles de la ville de

Sturgeon Falls. Ont. 160 acres dont au
delà de 100 en enlture. Située sur les ri.
ves d’un jolie rivière, Améliorations mo.
dernes. L’ean dans les bâtiments fourni
par un reservnir. Silo rempli. Trayéuse an-
tomatique. Assortiment complét de machi.
nes agricoles. Le tout sera vendu avec
les animaux ou sans ceux-ci. Le prix
sera sarrifié vu que le propriétaire est for-
cé d'abandnnner pour canse de santé. Une
Occasian éxceptinnnelle. S’adresser Fortier
& Beauchesne. Sturgeon Falis. Ont.

280-285
PROPRIFTE 110 x 112 Guigues. S'adres-

ter À Case Postale 2032 Montréal.
282-235

BOIS tés et bois vart procénant det mou-
lins Edwards Ottawa. Delivrér à Hull

te Ottawa. Nos clients sont informés
an'à l'avenir, le numéro Aa notre tâlénho-
ne sera Sherwnod, 814. Ferildé Charron.
143 Ledue, Hull. 233-241

A LOUER

UNE CHAMBRE.chauffée etéclairée.59
rua Etienne. Hull. 254.238

DES CHAMBRES  snécitler pour vora-
geurs. S'adresser 182 St-Patrice.

284.236)
CHAMBRE —meuhlééacée privilège de la

cuisine au No 461 St-Patrice,
: 283-284

cea]

PERDU

 

 

 

PORTE-MONNAIXE, contenant trois por.
traits ét montant d'argent. sûr les rues

Rose ou St-Patrire, Récompense à qui
rapporterà à 311 St-André.

284-235
LE 21 septembre. un petit jeuné çoq Lez-

horn jaune. Récompense. S’adresser.
49 rue Dollard. Hull.

UN CHAPELET. grain d’oliveir ménté en
argent. Depuis les rues St Patrice.

Dalhousie. Rideau. |Retourner 665 St.Pa.
trice au no 94 O'Connor. 233-284

UN COLLET en meltrie blanche dimanche
dans la rue St-Patricé. partir de la rué

Cumberland. À la rue King. Retournar 356
St-Patrice. 282-234

 

 

 

VOTRE INTHRET

Vons commañde d'aider tous cmt qui
~omhattent onnr vans Notre jonrnal e Été
fondé date ce bus et II cocpte sur votre
autni ane d'aillenrs vons Ini scrofder gb
néreusement. Une façon des olue efficaces
de contrihuer À son snceds. c'est d'achatér
ches nos anncnceurs et de tonjonrs mem.-
sioaner antre journal N'y mañqnez vas. .

. mere .

a zy ve LET aes
ENTREPRENEURS
 

N. POIRIER &FILS. entreprensurs, géné.
raux. évaihateurs, 193 Catheart, Ottdwa.

B. 2011. 226-304
 

 

 

BOIS A VENDRE
Bois franc, coupé, $4.50 voyage
Pin, coupé ... ..82.75 voyage
Hemlock, coupé ..$8.00 voyagé

M. BEATON
Marchand de bois.

161, Echo Drive. - Tél.: C. 8350.    
 

 

INVENTIONS
protégées. marques de commerce et dessins
fe fabrique enrégistrés én tous pays. Ren-
seignéments gratis.

VICTOR BELANGER & OIB
128 RUE OSGOODE

 

 
 

vant enseigner et de paker correctement
le français et l'anglais. B'adresser
Mercier. sec-trés. Gracefield, Qué.

221.236

 

PERRUQUIER

FELIX OHEVALIER angie charlevoix et
St-Rédempteur, Hull, Tresses faites

avés peignures de chereux $1.75. Perru-
que sur commande. Tél. Sherwood, 2304.

1801 An

rerereg———————

COURS PRIVES

 

   

Français, anglais. arithmétique. S’adres-
ser à 455 !, Sussex.

COURS PRIVES, pour enfants et adultes,
anglais et français, arithémtique, comp-

tabilité, ete. Succès assuré. Prix ma-
déré, 89 Dalr. Tél. R. 3718. 232-237

 

 

LMIVEKS

FOURRURES de toutes sortes reparées a-
vec soin . Prix modérés. Mme D.

Henry, 150 Cathecart. Tél). R. 2484.
220.236

FAITES DE L'AÉGENT A la maison. Vous
pouvez gagner de $1. A $2, de l'heure

durant vos heures libres. écrivant cartes
d'étalage -apide et faciles À apprendre
Aucune démarche. Nous vous enseignons

 

comment en francais et vendons votre
travail. Ecrivez aujourd'hui pour ren-
seignements, American Show Card
Schoo! 224 Fdifice Rrrie. angle Yonge et
Shuter Toronto. Canada.

mprer

rte

ere,

ACCORDEUR DE PIANO

 

 

e.
Ef Sonsuitstion: 3 à 5 TAà8 pm Ocu

liste, sariste hôpital-général, Ottsws et Sa-
cré-Coenr, Hull. 108-181

r DION (hôpitanxs de Paris) exccssseur du
br? Morin. spécisliete chirurgien, yeux
oreilles, nez, gorge, 105, Ridean, Tél R, 87€
Consultations: 11-12, 1-4 7-8. Hull: lun
7755. 15-4-20

LAFRAMBOISE, médecin vétérinaire,
Drtaidence 693 BSt-Pstrice. Tél. Rideau
159. Bureau angle des rues York et William
Tél, R. 8180. 219 1 an
 
 

DENTISTE
 

Dr. R, L. DESROSIERS 91 rus Rideau.
Tél. Rideau 4071, Edifice Mathews. Heu.

res du bureau. 9 s. m, à 6 p. m.
or

AVOCATS

BHLOOURT RITCHIY OHERVIER &
LEDUC. svocats pour Québec et Onts-

rio 18 rue Ridean. 80-4-30
LABEILE et GUERTIN, svocats, notaires

Edifice La Banque Nationale, 18 rue Ri.
dean, Ottawa. 264
SAUVE & SAUVÉ, avocats et notaires 88

 

 

 

Rideau Ottawa, Tél. 7608. Ouiat
Sauvé, M. À. L. Ph. Joachim Sauvé B. À
L. Ph. Argent & prôter 17-8-10

AUGUSTE LEMIBUX O. BR. avocat. Onta-
rio et Quéhec, agent près Is cour Bu

préme, ls cour de l'échiquier et la
mission des chemins de fer, affaires pan
lemertairez, départementales. ete, notaire
publie. 80 rue Ridean. Ottawa. 123-148
re

COMBUSTISLES

VANASSE, G. Tél. R. 846, bois de mon
lin «€ pieds 87 75: dois conné 82.50.

187-887

 

 

 

 

POUR REPARAGE et accordage de pianos
ou pianos autômatiquès. S'adresser Ar-

thur Durocher 471% rue St-Jacques. Hull.
Tél. Shérwvod, 2549. 226-251
 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

La Commission Hydre-Électrique d'Otta-
wa demande des soumissions pour un appa-
reil moteur-générateur. Les devis peu-
vênt être vus au buréau de construction
de la Commission, 75 avenue Laurier Ouest.

Les soumissions cachetées doivent être a-
dressées au Président de la Commission
Hydro-Electrique d'Ottawa. portant la sus-
cription ‘‘Soumission pour appareil moteur
générateur". et seront reçues jusqu'à mi-
di. le 10 oetobre. 19109.
On ne s'engage à accepter

basse ni Aucune des soumissions.
Ottawa lé ler ortabre. 1039.

Commission Hydro-Blectrioue d'Ottawa.
BE. BROWN,

ni la plus

. Gérant général.

M

JOHN WANAMAKER A DIT

‘81 vous aves dans vôtre magasin ee
de veulent 500.000 personnes dans cette
ville (Philadelphia). mais of cela n'est con
ou que de 500 d'entre elles. le soin et l'é-

  

nergie que vous svez dépensés ponr arqué
rir et maintenir nne marchandise de hante
clause «ons profitables ni à vos clients ni
6 votre commerce.”

 

 
PLOMBIERS

ERNEST GLAUDE, plombier. 67 Parent.
Résidence 68 St André. Tél. R. 1881.

215 312

LOUIS GENDRON. ansrepreneur plombier
chauffage, prix spéciaux sas comme

Dentés religieuses. 59 rme Do Pont EM
Tel Quesn 8507. 106-9-5.30
A

SERVICE CIVIL

 

 

 

PREPARATION . des candidats aux exa.
mens. Attentinn spéciale aux soldate

retournés. Cours au soubassement de l'é.
glise du Sacré Coeur. S'inscrire au No
455 1.2 Sussex. : 194-219

——————
 

OUVRIERS. EN FER
   
OTTAWA IRON WORKS.9%rne Naison,

Téléphone Rideau 8267. Echelles de sav-

 

  

 

tags. escaliers, clfiturse 128

MACHINISTES

McMULLEN, AMS8TRONG LTEE
Machinistes, reparages de tous genre,
423 ouest Avenue, Laurier. 205.26

 

4 . A VENDRE :
4 FOURNAISE Standard Oak, pres- 4
4 que néuve a très bon marché.

S'adresser a 191 Cathcart. 223-225
 

191 rue Catheart.

; clientèle qu’il veut atteindre,

 

 

L'annonce ci-dessus äMmena une quinzaine d'acheteurs au No

_ Combien de fois ne pourrait-on pas annoncer avantagéu-
sement dans les colorines classifiées.
ques sous et les résultats sont d’autant meilleurs que le jour-
nal est le véhicule reconnu entre le vendeuret l’acheteur, le
patron et l’ouvrier, le médecin et le malade, l’avotat et la &

tods les jours, à la meilleure heure. Il est lu au foyer par le
chef de la famille, la mère, les fils et les filles, | ;

Les annonces classifiées du ‘‘Droit’’” donnent toujours

Il n’en coûte qne quel-

Il atteint toutes les classes,     

 

  

 

 

 

FEUILLETON DU “‘“DROIT”

LE LEGIONNAIRE
MADEMOISELLE

Drame de l'armée d'Afrique

PAR ARMAND DELANROSE   

 

% No. 30
- La musique de chambre devint.
# chez le capitaine de la Légion, plus
a gale que jamais,

> . Jusqu'Au jour assez proche où il

ë fallut partir, encore partir pour la
€ .…compagnie dont le légionnnaire

> “Mademoiselle” était le plus brillant

© des soldats placés sous les ordres du
£  eapitaine Bailly du Moustier.
% : Partir ? Où donc ? Au Sahara, dans
= les montagnes du Sud ,vers.les oasis
$i du Pays de la Soit ?
Me

rw

Non, ailleurs sinon plus loin.

Partir au Maroc.

Et le capitaine et Wladimir en re-
viendraient-ils ?

Le soldat ne sait jamaia.

Il va où le devoir l'appelle sans

se préoccuper de la mort.

Cette séparation était cruelle pour

la princesse et pour mademoiselle

Olympe.

Mais c'étaient deux vaillantés, dés

femmes-soldats, elles aussi. de mé-

me que lea hommes qu'elies af

 

maient, qu'elles avaient aimés,
taient soldats.

Elles ne faiblirent pas.
Etpuis leur parti fut vite pris.
Elles décidèrent qu'elles suivraient

la colonne de la Légion; elles y fe-
Tâiént eur métier de femmes-soldats,
ellés y soigneraient les blessés, y
fermeraient lés yeux aux mourants.

Alors, alors la guerre. la bataille
la-bas, &bas derrière les mille pies
escarpés, au fond des mille vallées
pierreuées qui forment

=

lé terrib'e
dernfer rempart de l'Islam aux a.
bôié, la guerre, la bataille devinrent
tôut à fait une fête pour !e capi-
taine et pour lé légiônnaire.

Tout ce qu'ils aimaient au monde
lés avait suivis au Maroc.

Et les jours, 16s semainés. leg mols
s'y écouilrent dans la fusillade, les

fièvres, les étapes brûlantés, les pri-
vations comme ils s'écoulent dans les

fêtes, le repos, la santé du foyer fa-

milial: le Temps. le vieux Temps

marche, marche du même pas inexo-

rable et égal.

La Légion continuait à se montrer
héroique, plus qu'héroique. sublime.

au Maroc comme partout ailleurs.

Un bdioc de marbre sur léquel rien

ne mordait; ruine Jégion romaine sôr-

tie de dès mêmes câbles d'Afrique qui

autrefois lui avaient servi de tom-
beau.

é-

    En avant ! Et lès Berbères, intré
pides cependant, eux aussi, les Ber-
bères du Maroc, plus tenaces, plus
farouches, plus amoureux de leur sol
parce que sédentaires que les Arabes
reculaient.

Les épreuves pour le groupe des
Quatre personnages de notre histoi-
re consistèrent én une balle en pleine
poitrine pour le capitaine; en- uné
fièvre typhoïds pour mademoisélle
Olympe. : a

En dés angoisses pour la princesse.
et pour Wladimir.

La ballé était une bâlle de mau-
vais fusil de contrebande on d'an-

cienné forme marocaine, sans por-

téé ni pénétration sérieusés. êt te
capitaine sé remit plus vite de sa

blessure que sa soeur ne se remit de
sa fièvre trphoïde,

Une fièvre contractée au chevet

des lé£ionnaires de la compagnie di’
Motst‘o- compagnie modè'e en toutes
choses.

Ce fut la princesse qui disputa et

arracha à la mrot sa future belie

fille. ‘

Et les liens qui unissaient les “sx

femmes se trouvèrent encore r~*‘ae-
rés par deux mols de vie commune
dans une salle d'hôpital.

La princesse avait d'autant plus

lutté. qu’elle sentait bien que si la

‘

 jeune fille mourait ce serait pour
Wladimir une blessure au coeur dont

il ne se guérirait jamais, jamais,

Enfin le ciel redevint serein après

l'orage.

Le capitaine, mademoissile Olym-

pé, là princesse rentrèrent d’abord à
Saïda.

Puis, quinze jours plus tard ce fut

le tour de Wladimir ave cson batail-

len

-Lé capitaine venait d'être nommé

commandant. causé de joie.

Et leé fiançailles officie!les du lé-
gionnaire “Mademoisélle’ et de sa
sheur ne formérent qu'une même

fete des .deux événments,
Ce fut alors que la princésse. de.

manda au colonel! de réunir à un

répas dé famille, dé famille militaire,
tous les camarades de son fils.

“ C'était à dire tous les hommes de
la compagnie ancienne de M. Balily

du Moustier.

Le colonel n'eut garde de refnser
À une amie du Tsar.

Et le quatrième galon du comman-

dant. les flançailles de sa soeur et

du légionnaire eurent pour Joyeux

cofvives. sous une tenté immen-e.  des files entières de ces vaillants
tôldats qui révénaient du Maroc der- |

rière l'étendard de la Légion Etran-|

gère Française

Chacun trouve sous son assisette tait bruquement mit debout au bruit viras tous les deux

2

un billet de cents francs, pour le ta-

bac et les autres petites dépenses

ce qui joint à un menu très supé-

rieur Aux meilleurs menus de la ca-

serne régimentaire ne contribua pas

peu à ouvrir la bouche aux plus

sombres, aux plus muets des cama-

rades de “Mademoiselle” .

“Vive la France ! Vive la Russie!

Vive le Commandant ! Vive la Prin-

cesse ! Vive la future mariée ! Vive

le camarads le plus chic du régiment.

Vive le gringalet Mademoisélle"!

Quelques-uns même avaient coôm-

méncé à crier: ‘A bas..Vau...drot
or

’

Mais on léur. Aliongea des coups
de coudé formidablés dans les flanés

pour les dmener au silence sur lé
passé, :

-Cependant l'ancien gergent devait

avoir tout de même son petit mor-

cean de gâteau du colossal banquet.

Quelques jours plus tard, dans une

promenade en automobile avec son

fiancé. mademoiselle Olympe voulut

que l'on poussit jusqu’au péniten-ier

algérien où le capitaine allemand

moisissait dans l'ombre étouffante.

Le directeur de l'établissement ou-

vrit & mademoiselle Olympe et au
‘prince Repnitine une celluls de deux

méires de profnodeur sur trois ds

largsur dans laqueile un homme pel

 

des verrous tirés.

Cet homme c’était
Karl de Schlaguemeister.

Qui écarquilla les yeux d'abord

puis devint blême en entendant une

voix féminine, qu’il n'avait point

oubliée, lui dire:

—Monsièur Vaudrot j'ai tenu à
vous présenter son fiancé le prince

Wladimir Repnitine... Bon coura-

ge!”

Ce fut la seule vengeance de made-

Moiselle Olympé sur le gredin qui

Avait tout fait pour la perdre, pour

tuer son amour én tuant le légion-

naire russe... . 1.24 2 4 00000.
Trois autres mois plus tard le

prinod Wladimir Repnitine, la prin.

cesse Olympe. sa femme. la princes-

se Jehanne et le commandant Bailly
du Moustier sont ‘ ‘À Tsarskoé-S5l0,

dans lés mêmes Heux où nous avon3

vu les deux officiers de Cosaquet,

Skoboisk et Nadia, et leurs enfants,
face avec le Tsa-.

L'Empereur et l'Impératrice doi-
vent les recevoir.

Et les voici qui sont introduits.

Et l'Empereur dit:

--Wladimir Repnitine

le capitaine

tu aines

trop la France. l'A'gérie pour aque!

je t'en séparé tout de suite... Notre

Russie e* la France ont des intérêts

pareils, de& vuér communes: “+ e-r-

 

t'ocecuper de la remonte de notre ca-

valerie au milieu des étalons arabes

d'Afrique... Quand tu en revier ‘ras,

tu trouveras une place importante

dang nos haras impériaux, & toi des-

tinés d'avance; ta femme passera

chez l'Impératrice comme dame

d'honneur, et tu pourras ramener a-

vec toi ton beau-père, car j'aurai de-

mands le commandant comme ~**4-

ché militaire à l'ambassa”- françai-

se de Pétersbourg.. Ne me remer.-

cia pas. j'agis pour le plusgrand a-

vantage de la patrie russe ep. lui rat.

tachant plus fort que jamais de

bons. très bons serviteurs. Je seral
le parrain du premier Repnitine à

venir. Repnitiné qui par son père
et par sa môre sera un vivant sym-
bole dé notre chère alliance franse-
re--e...Au -~voir tous..”

La Lgion Etrangère a perdu deux
de ses membres. rens d'éfiss ntfions

et soldat; mais en même temps elle

retrouva vVingr autres pareils: tous

les jours il lui en arrive.

Qu'ils soient Russes ou Belges, ou

Suisses. ou Espagnols ou même AI-

lemands. à l'éco'e de ‘a Légion lea

hommes deviennent tous des héros.
Et c'est deux plus que de tous

autres qu'il pourrait encore dire, e'Îls
les voyait au feu. le vieux Guil'au-

me de la guerre franco-allemande de
en rétournant 1870: “Ah les braves gens. FIN
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| (Dépêche de la Presse Canadienne)

| Toronto, 7. — La perturbation

atmosphérique signalée dans la val-

lée du Saint-Laurent, hier matin,

s’est transportée vers l’est dans le

détroit de Belle Isle et a causé des

averses dans le Québec et les pro-

vinces maritimes et un ouragan

dans le golfe Saint-Laurent. Le

temps a été beau dans Ontario et

dans les provinces de l’Ouest.

Pronosties: Vents frais du nord,

beau et frais aujourd’hui et mer-

credi; gelée ce soir.

. Température: Max. hier, 72;

min. durant la nuit, 38; à 8 heu-

res, ce matin, 38.

 
 

CALENDRIER

280e jour de l'année.

1 Lever du soleil à 5 h. 58 m.

! Coucher du soleil à 5 h. 18 m.

| Lever de la lune à 4 h. 1 m. S,

Coucher de la lune à 3 h. 14 m. M.

14e jour de la lune.

Les jours décroissent de 48 m.

le matin et de 1 h. le soir.

ES

SAINTS DU JOUR

SAINT-SERGE

Martyre en Syrie vers Ye IVe siècle.

t SAINTE-JUSTINE

Fille du préfet de Padoue, con-

vertie par un disciple de Saint-Pier-

re. Arrétée sur l’ordre du préfet

Maximien, alors qu'elle visitait et

consolait les chrétiens persécutés

par Néron, elle refusa, avec éner-

gie, de renier sa foi et fut percée

d’un coup d’épée par un soldat, sur

les marches mêmes du palais impé-

rial (68).

m
e

 

' SERVICE ANNIVERSAIRE
CHARRON, mercredi le 8 octobre,

aura lieu dans l’église paroissia-

le de la Pointe Gatineau, le service

anniversaire de Mlle Sylvanie Char-

yon. Parents et amis sont priés d'y

assister. 234

SERVICE ANNIVERSAIRE
LEGAULT — Jeudi matin à 8 hrs.

à l’église Ste-Anne aura lieu le

service anniversaire de M. Valmore

Legault. 234-235

 

ECHO SOCIAL
Mlle Hermine. Pigeon, est partie

pour Drummondville, où elle passe-

ra quelques jours chez sa soeur,

Mme Laurent Turcotte. Mile, Ali-

ne Chalifoux l’accompagne. Nous

lui souhaitons un heureux voyage.

—M. Raoul Lafleur, de Renfrew,
Mlle S. Gravelle de Hull ainsi que

Mlle A. Gravelle d'Ottawa, étaient

de passage à Rockland, dimanche

dernier. Ils étaient les hôtes de

Miles I. et S. Lafleur.

i —Dimanche soir M. et Mme Cor-

beil, de la rne Dalhousie, ont été

l’objet d’une agréable surprise. Une

ndresse leur’ fut présentée par M.

V. Boivin.

Un orchestre choisi par M. Vic-

tor Boivin, a rendu plusieurs sélec-

tions. Solo de piano: Mme Hector,

solo de violon, M. Henry Boivin,

solo de violoncelle, Eugène Boivin.

Chant par Miles Simon et Michon,

! par Mmes Corbeil et Hector.

La soirée s’est terminée par une

partie de euchre. Premier prix,

Mme Corbeil: prix de consolation,

~ M. Corbeil. Vingt-cing couples, as-

sistaient à cette agréable soirée.

=——M. et Mme Raoul Déziel dési-

rent remercier les nombreux amis

qui ont bien voulu assister aux

deux jolles fétes organisées en leur

honneur à l’occasion de leur maria-

ge, en août dernier. -
—Mlie Marie Lavigne, de Papi-

neauville, a passé la fin de semaine

en visite chez M. et Mme Raoul Dé-

ziel, des appartements de l'Union

Saint-Joseph.

RECETTES UTILES
CUISINE ALSACIENNE

! Boeuf à Ia mode alsacien.—Pre-
nez un morceau de boeuf que vous
ferez mariner deux jours dans un
peu de vinaigre, sel, fines herbes,
en le retournant tous les jours plu-
sieurs fois. Faites-le cuire avec un
morceau de beurre et laissez pren-
dre couleur brune: ajoutez-y deux
cuillerées de farine, bouillon, vin,
oignon, clous de Birofle, feuille de
laurier. Quand le boeuf est cuit,
passez la satice et servez avec des
nouilles.

mr

PROVERBE RUSSE /
Celui qui est mattre de sa colére

est le maître de tous.

L
o

 

 

M.CHAMPAGNE NE SERAPAS
CANDIDAT INDEPENDANT

 

EE

LA FETE DE
__SIFFRANÇOIS

ASSISTANCE NOMBREUSE.—IM-

POSANTES CEREMONIES, —

LES ZOUAVES ASSISTENT. —

SERMON DU R. P. LE TEXIER,

 

*s. S. M. -

 

C’est à neuf heures hier soir que

s'est terminé, à l’église des RR.

PP. Capucins le programme de la

fête de Saint-François, organisée

par les membres du Tiers-Ordre de

la ville. Environ 2000 personnes

dont un bon millier de tertiaires

ont assisté aux différents exercices

de piété qui ont*eu lieu en l’hon-

neur du Saint.

A la messe du matin dite par le

R. P. Casimir, il y eut communion

générale des diverses fraternités.

Environ 600 personnes se présenté-

rent à la Sainte Table.

GRAND'MESSE SOLENNELLE

Une grand’messe solennelle ut

célébrée à onze heures par le R. P.

Leduc assisté de religieux de son

ordre. Les cérémonies qui se firent

selon le mode dominicain, ne man-

quèrent pas d’impressionner les as-

sistants, tant par leur éclat que par

leur cachet de grandeur et de no-

blesse. Le corps des Zouaves de la

paroisse St-Jean-Baptiste, grossi de

quelques recrues de l’étranger, re-

haussait la cérémonie par leur pré-

sence.
Le chant été exécuté par la cho-

rale de St-François d’Assise. Les

morceaux Île l’Offertoire et de la
communion ont été particulière-

ment goûtés.

Assistaient au choeur: Les RR.

PP. Côté, Marion, et Raymond do-

minicains; les RR. PP. Honoré,

Canadance et Raphaël . capucins,

MM. les abbés Mangin et Barette;

des représentants des différentes

communautés religieuses de la ville

et plusieurs membres du clergé,

CEREMONIE DU SOIR

Dès six heures et demie une fou-

ie nombreuse et recueillis s’était

assemblée dans la vaste nef de l’é-

glise. Les exercices du saint rosai-

re terminés, le R. P. Le Texier, su-,

périeur des Pères de Marie de East-

view a prononcé un remarquable

panégyrique du moine d'Assise.

L’orateur sacré prit pour texte

ces paroles de Notre-Seigneur:

“Quand je serai élevé de terre, j'at-

tirerai tout a moi.” Il en fit une

heureuse application a la vie toute

de renoncement, d’union à Jésus-

Christ, et d’apostolat du fondateur

de l’Ordre qui porte son nom. Fran-

çois s’est détaché de la terre, Jésus-

Christ l’a attiré à lui. Uni au cru-

cifié, comme lui et par lui il à at-

tiré les peuples à sa suite. En d'au-

tres termes, l'orateur sacré nous a

présenté en quelque sorte un résu-

mé assez substantiel de cette vie si

extraordinaire; vie de souffrance et

de combats contre tout ce qui est

de la terre; vie d’ascension conti-

nuelle vers le ciel par une union

toujours plus intime au Divin cru-

cifié; née d’inlassable apostolat par

la parole, l’exemple et la création

de ses ordres religleux.

Tel est le sommaire de l’éloquent

panégyrique du R. P. Le Texier,

“La haute sainteté à laquelle est

parvenu St-François, a-t-il conclu,

doit nous être un constant encoura-

gement dans la lutte pour le bisn

et une vivante leçon de renonce-

ment et d’abnégation, la seule voie

qui mène à l’éternelle félicité.

La bénédiction du Très Saint sa-

crement suivit aussitôt. Officiait:

Le R. P. Honoré, capucin, assisté

des RR. PP. Canadance et Raphaël]

du même Ordre. Le choeur qui

avait été formé pour la circonstan-

ce s’acquitta de sa tâche avec maî-

trise.

La fête s’est terminée par la vé-

nération de la Sainte Relique de

Saint-François qui eut lieu au

chant de quelques cantiques appro-

priés.

re,

 

 

Propriétaires

d’Autos
Nous réparons tout en élec-
tricité — magnétos — géné-
rateurs — sirènes — bobines
— lampes et installations ae
1

Aussi accessoires pour autos.

ELECTRIC.WORKS

  

-

Son état de santé l’empêche

de briguer les suffrages

aux prochaines élections.

 

La maladie a eu raison de M.

Napoléon Champagne, commis-

saire municipal et ancien député

d’Ottawa-Ést à la Législature d’On-
tario. M. Champagne dont on an-

“| nonçait il y a quelque temps la can-

didature indépendante dans la pro-

chaine campagne provinciale nous

a déclaré à midi qu’il était déter-

miné à ne pas se lancer dans la mé-

lée, Cette nouvelle surprendra un

grand nombre d’électeurs, d’autant

plus que la santé du commissaire

est loin d’être florissante; depuis

longtemps, il souffre de maux d’es-

gomac et d'indigestions très gra-

ves, mais jusqu’à ces mois derniers,

sa forte constitution et son énergie

avaient eu raison de la maladie.

Hier, toutefois le mal empira;

M. Champagne ne put quitter sa

chambre et les douleurs qu’il en-

dura lui firent çomprendre que

tout effort pourrait lui causer des

ennuis sérieux.

DEUX CANDIDATS

“Après l’attaque d'hier, nous di-

sait-il, il m’est inutile de prendre

part active à la campagne prochai-

ne; si vous avez un bon candidat

indépendant en vue, il méritera

l’appui de tous, mais moi je suis

hors du concours.”

Il reste donc deux adversaires

sur les rangs: MM. J. A. Pinard,

le député actuel et F. Lafortune, le

candidat ouvrier. Tout en recon-

naissant de grandes qualités à M.

Lafortune, les étudiants de la poli-

tique semblent concéder la palme

à M. Pinard qui a l’avantage d’une

longue expérience dans la vie pu-

blique et qui a rendu de précieux

services à ceux qu'il représente.

Jusqu’à date, aucun autre candidat

sérieux n’a posé sa candidature

dans Ottawa Est.
répare

CÉRÉMONIE
GRANDIOSE À
ST-J-BAPTISTE

L'Eglise Saint-Jean-Baptiste était

hier le théâtre de pompeuses mani-

festations. C’est que, deux anni-

versaires bien chers à la population

dé cette paroisse tombalent le mé-
me jour. Hier était le premier di-
manche d’octobre c’est-à-dire la fê-

te du Rosaire toujours célèbre par

les nombreux mérites spirituels qui

y sont attachés de plus, cette année

la congrégation des Dames du Ro-

saire célébrait son 25e anniversaire.

Dès sept heures hier matin des

centaines de dames assistaient à

une messe dite spécialement pour el-

les pendant laquelle toutes les con-

gréganistes vinrent recevoir le Pain

de Vie des mains du Rév. Père Mar-

chand, O. P. curé Le R. P. Piché, O.

P. Chapelain de la congrégation a-

dressa quelques paroles peu nom-

breuses mais par contre très heureu-

ses
A onze heures grand’messe snlen-

nelle chantée par le T. R. P. Rou-

leau, Provincial des Dominicains as-

sisté du Rév. Père Mignault, O. P.

comme diacre et le Rév. Père Gau-

dreau comme sous-diacre. Au pro-

ne le Rév. Père Marchand, O. P. cu-

ré de la paroisse sut en des termes

délicats féliciter la congrégation de

l'excellente exemple qu'elle avait

fourni durant le quart de siècle pas-

sé et exprima ses meilleurs voeux

pour le succès toujours grandissant
dans l’avenir. ‘ ’

Le sermon dé circonstance fut don-

né par e R. P. Meauger O. P.

Les dames officières de la congré-

gation qui occupaient des places

d'honneur dans la nef furent char-

gées de la quête. La chorale Saint-
Jean-Baptiste sous la direction de

M. Charles Charlebois, Maitre de

Chapelle et de Mlle Dora Villeneuve,

Organiste enregistra un succès de

plus.

Enfin à trols heures la vaste en-

ceinte était remplie d’un public nom
bruex venu pour assister à l'apothé-

ose de la grande fête. Vépres so-

, lennelles chantées par des religieux:

procession dans l'Eglise et Salut so-

lennel du T. S. Sacrement. «

A QUILE TRESOR ?
L'histoire d’un trésor enfoui, sur

la crête de Vimy est soumise à des

investigations de la part du Dépai-

tement de la Milice. Le trésor, une

somme d’or, est, prétend-on, en-

| terré sur la ferme La Folie, au

sommet de Ja crête de Vimy. Sub-

séquemment, l'argent fut trouvé par

des soldats Canadiens. alors qu'ils

étaient à placer un cancn, et remis

à leurs officiers.

 

LE CHOIX DES
CONVENTIONS

DE SAMEDI
Les libéraux d’Essex Nord choi-

sissent M- Sévérin

   

Ducharme

PLUSIEURS
CANDIDATS

SONT CHOISIS

Liste complète jusqu’à date
de tous les candidats

(Dépêche de la Presse Associée)

Toronto, 6 — Les différentes con-

ventions qui ont eu lieu par la pro-

vince samedi dernier ont choisi lez

candidats suivants pour la prochaine

élection provinciale:

North Essex, Libéral, Sévérin Du-

charme. East Lambton, Conserva-

teur, Dr J. B. Martyn. South Ontario

Conservateur, Chas. Calder. South

Brant, Conservateur, W. S. Brews-

ter. South Brant, Libéral, Morgan

Harris. South Brant, Ouvrier Indé-

pendant, Mayor McBride. West Nor-

thumberland, Conservateur, Samuel

Clarke. West Kent, Fermiers-Unis,

W. Hardy. North Oxford, Libéral,

JohnÿA. Calder. South Waterloo,

Conservateur, S. A. Hall, East Elgin,

Fermiers-Unis et Ouvrier Indépen-

dant, John Lane. East York, Conser-

vateur Hon. Geo. Henry, Ministre de

l’Agriculture. North, Wentworth,

‘Conservateur, R. J. Raspberry.

South Wellington, Libéral, Sam Car-
ter (Indépendant).

PROTESTATIONS
ADRESSÉESÀ
M. J. A. CALDER

La Ligue des Vétérans prend
en faux une déclaration

d’un comité. i

  

AUTOUR DE L’INDEMNITE

 

M. Harry Flynn n'a pas for-
gé les signatures de la pé-
tition.

—

 

Toronto, 6 oct. 1919.—Un télégram-

me, reçu hier soir par l’Honorable J.
A. Calder au sujet du Rétablissement

des soldats, dit ce qui suit” ‘‘La Ligue

des Vétérans-Unis et des Soldats-de
‘Retour du Front de Toronto, proteste
contre la déclaration du Comité spé-
cial, dont vous êtes président, en de
qui concerne l’aceusation de faux por-

tée contre la pétition faite au Colo-

nel Cooper, député du parlement,
au sujet de son injustice envers J. Har-
ry Fynn.”

Cette pétition avait été envoyé au
Colonel Cooper, par les soldats de re-

tour du front, alors que M. Flynn,

était à Ottawa. Elle acçuse le Colo-
ne] de calomnie, pour avoir dit publi-

quement que M. Flynn avait forgé
au-delà de deux mille noms,

LE CARDINAL MERCIER
ET LE ROI ALBERT A LA
CATHEDRALE DE BOSTON
(Dépêche de la Presse Associée.)

Boston, 5. — Le roi de Belgique

et le premier prélat de l'Eglise bel-

ge, ont assisté à une grand’messe

pontificale sous le dôme de la ca-

thédrale Sainte-Croix.

Comme la famille royale entrait

dans la cathédrale pour assister à

la grand’messe, le primat de Bel-

gique les attendait près de la Sain-
te Table. Le cardinal Mercier les

présenta au cardinal O’Connell, ar-

chevêque de Boston, qui escorta le

roi et la reine et ceux-ci prirent
place sur des fauteuils dorés qui
se trouvaient du côté de l'épitre.

Derrière eux Prit place le duc de
Brabant. A gauche de l'autel, du
côté de l’évangile, prit place sur un
trône en velours rouge le cardinal
Marcier.

Le roi et la reine assistèrent dé-

votement à la messe, depuis la bé-
nédiction des évangiles par le car-
dinal O'Connell jusqu’à la fin du

service divin. Après la bénédiction
de l’encens, les monarques furent
encensés avec les deux cardinaux,

de même que le prince héritier.
+

“PERDU
Une sacoche en tricot noir con-

tenant une somme d'argent ainsi
que plusieurs objets. Partir de 631

 

 Shapel jusqu’à 347 Wilbrod. Retour-
ner 347 Wilbrod. 231-233

 

60 PERSONNES
SONT MARTYRESDU
“ CHEMIN DE FER

Le rapide Laredo-Mexico sort de
la voie Ce matin et ense-

velit ses passagers

  

LE CHIFFRE DES
VICTIMES SERA

… D'ENVIRON 75

 

On n’a pas encore retrouvé tous
les cadavres des

victimes

 

. (Dépêche de la Presse Associée.)

Mexico, 5. — Soixante personnes

ont été tuées aujourd’hui dans le

déraillement du rapide Laredo-

Mexico qui est sorti hors de la vcie

entre Venegas et Saltillo. On croit

qu’il reste encore une quinzaine de

personnes enfouies sous les décom-

bres du train.

Le convoi quittait Laredo samedi

était lourdement chargé. Les

passagers de seconde classe étaient

nombreux. C’est parmi eux que les

morts sont en grande partie arri-

vées. Les passagers de première

classe ont été la plupar: blessés et

très peu d’entre eux ont perdu la

vie. Le déraillement est arrivé sur

les lignes du nationales et la nou-

velle a été communiquée ce soir aux

bureaux des chemins de fer cen-

traux du Mexique.

mme

UNE LETTRE DE
GROSSIÈRETÉS AUX
COM. DES PENSIONS

LES COMMISSAIRES SONT EN-

NUYES DE CES LETTRES DE

 

‘“‘BETISES’’— ARRESTATIONS

 

Hamilton, Ont., 6 oct.— Frédéric,

M. Bryant, a été arrêté, ici samedi,
sous l’aceusation- d'avoir envoyé une
lettre indécente et grossière, au com-

missariat de Pensions, à Ottawa.

Cette arrestation, marque le com-

mencement de la campagne entreprise,

pour sévir contre les soldats de re-

tour du front, qui, dans le passé ont

envoyé des lettres de même eubstan-

ce à Ottawa. Le Bureau des Pensions,
a été ennuyé au-delà des limites de la

patience par des lettres de cette na-

ture.

OFFICIERS DE
L'INSTITUT ROYAL
D'ARCHITECTURE

Toronto, 6 oct, 1919.— L'Institut

Royal d’Architecture du Canada a

élu ses officiers, samedi dernier:

Président A. F. Wikson, de Toron-

to; vice-prés.,, L. R. Jordan de Winni-

peg, et D. R. Brown de Montréal; se-

crétaire, M. Aleide Chaussée, de Mont-

réal; trésorier, S, C. Cobb.

rer

LA REPRESENTATION
DE L’ALSACE-LORRAINE
Paris le 6 oct. (Dépêche de la

Prer-n Associée)— On annonce de

Paris que les provinces d’Alsace et

Lorraine seront représentér- par 14

sénateurs et 24 députés au prochain

parlement français. /

On gardera les mêmes divisions é-

lectorales que “sous le régime alle-

mand. On n’en changera que les

noms. Elles s’appelleront désormais
le Haut Rhin, le Bas Rhin et la Mo-

selle.

  

ON DEMANDE
Une servante. Mile Lambert, 471

King Edward, Tél. R. 1739.

AVIS IMPORTANT
Nous désirons annoncer à

nos nombreux clients que
nous avons déménagé notre
bureau et entrepôt au No 7
Rue Vaughn, New Edinburg.
Et que nous avons touours
en entrepôt les meilleurs ta-
bacs canadiens naturels, en
feuille et haché et les fameux

  

produits “Puritas”. Et plu-!
sieurs spécialités dans l’épi-
cerie et Biscuits. La Cie Jo-
doin MacDonald.

 

DEMANDENT
LES AUTORITÉS MILITAIRES

SON EXTRADITION

 

Le comte Otto de Bismarck doit répondre de la vie de

14 fusillés par ses ordres.

Paris, 7 oct., 1919.— L’extradi-

tion du Comte Otto Bismark, petit-

fils du chancelier allemand, a été

demandée au gouvernement Alle-

mand, par les autorités militaires

de Lille, selon une correspondance

reçue par l’Excelsior. Les mêmes

autorités demanderont

d’autres extraditions, ajoute la

peut-être ;

-

 

correspondance. Le Comte Bismark

est accusé d'avoir fait fusiller 11

habitants du village de Vicoigne,

pour donner un exemple, et d'a-

voir incendié grand nombre d'ha-

bitations du même village. De sem-

blables accusations sont portées

contre tous ceux dont on deman-

de l’extradition.

 
 

NOTRE BOIS
MUNICIPAL

On craint les foudres des

électeurs

La question du bois municipal re-

vient sur le tapis 4 chaque réunion

du Conseil et chaque fois, on se

renvoie la tâche de controler ce dé-

partement de l'administration de

Pierre à Jacques. M. Nelson refuse

d’acçepter les honneurs qu'on lui

confère en plaçant Ie bois sous sa

surveillance et M. Plant crie au

meurtre quand on insinue qu'il est le

héros de l’aventure.

Hier soir donc, on réveilla la vieil-

le question et on parla à grands cris

de l'intérêt des contribuables. M.

Nelson dit qu’il connaît l'état actuel

de cette cour; le commerce n'est pas:

florissant et il souffre a la vue de

ces terribles pertes qu'encaisse la

Ville. La vente du bois cette année

se chiffre à $1300.

Comme certains échevins criti-

quaient un peu sévèrement, M. le

maire dit qu’il serait préférable de

soumettre quelque recommandation.

M. Belharrie suggéra que le départe-

ment de l’Indigence achète de ce

bois: M. Plant lui répondit que

cette démarche était déjà entreprise.

LES OUVRIERS
OUVRENT LEUR

CAMPAGNE
‘

 

Les premières opérations, dans

la campagne de John Cameron,

candidat ouvrier, pour Ottawa-

Ouest ,aux prochaines élections,

commenceront ce soir, à la salle de

comté d'Ottawa Est, alors que M.

Cameron et d'autres orateurs

adresseront la parole. Les autres

orateurs seront M. Willam MacDo-

well, président de l’Union Interna-

tional des Relieurs, et M. J. À. P.

Hayden, M.C., éditeur de ia Gazet-

te Ouvrière.

L'assemblée aura lieu sous la

présidence de M. George Patrick,

de l’Union des Métiers et du Con-

seil Ouvreir.

CO

TOUS LES MAGASINS

FERMERONT A 7 HRS

( Suite de la 3ème page )

gne et Pinard, l’occasion de se dire

des mots aigres-doux. M. Champa-

gne après avoir proposé que le rè-

glement soit adopté, retira sa mo-

tion en expliquant à quelques ad-

versaires qu'il était inutile d'agir

avant de connaître l'opinion d’avo-

cats compétents.

L’OPINION DE PROCTOR

M. Pinard lui mena une saraban-

de de taille et la question revint

sur le tapis en le temps de le dire;

il proposa que le règlement soit

adopté immédiatement, car il est

injuste de tenir les commis à l’ou-

vrage pour satisfaire aux exigences

de patrons.trop sévères.

M. Nelson protesta sous prétexte

que les pharmacies Allen-Cochrane

devraient fermer parce qu’elles

véndent des épiceries et des pro-

duits autres que des drogues; il

craignait aussi des complications.

M. Proctor, invité à se prononcer

dit que le conseil pouvait adopter

un règlement immédiatement sans

craindre des complications; seuls

les marchands seraient un peu mé-

contents. En réponse à une deman-

de de M. Denison, M. Proctor dé-

clara que MM. Allen et Cochrane

ne seraient pas affectés par le nou-

veau règlement.

On prit alors le vote et seul M.
Laroche s'opposa à l'adoption de

l'amendement. co

À PROPOS
DU MARCHÉ

  

M. Grace a demandé au conseil
de ville hier soir de bien vouloir re-
mettre à plus tard la vente des es-
paces réservés au marché By afin

de permettre à son comité de pré-

parer un rapport sur la situation

actuelle. M. Grace en expliquant sa

demande laissa entendre que son

comité était opposé à la vente d’es-

paces. DM. Desjardins qui a fait

une “étude spéciale de la question

croit que la racine de tout le mal

est l’espace restreint au seul mar-

ché de la ville. Il exprime la con-

viction que si on agrandissait la

place, beaucoup de difficultés se-

raient aplanies. un plus grand nom-

bre de cultivateurs viendraient tes

environs et les prix haisseraient

certainement a cause de la :ompé-

tition.

~ Un bon nombre de jardiniers de

la localité étaient présents a la réu-

nior du conseil, mais on ne leur

fournit pas l'occasion de faire va-

loir leurs opinions. La demande de

M.Grace fut accorilée,
——e

L'HÔPITAL<
DE LA VILLE

L'hôpital pourra recevoir cinq

cents patients.-mais les plans seront

tels que l'édifice pourra être agran-

di dès que le besoin s’en fera sentir;

on compte déjà sur un demi-mil-

lion en. dons pour contribuer à son

embellissement.

M. Grace voulait savoir si un gen-

re spécial d’architecture avait été

adopté, mais on lui ‘répondit que

rien n’avait été décidé là-dessus; on

n’a pas même choisi un endroit,

car on considère que la nomina-

tion des architectes est aujourd’hui

la question la plus importante.

La .recommandation des com-

missaires, fut adoptée à l’unanimité.

—

LES VETERANS
 MÉCONTENTS

M. Grisdale, ministre de l'Agri-

culture, a subi de singlants repro-

ches àl’assemblée du Comité du
Service Civil hier soir.

Le ministre est accusé par M, C'a-

rence Jameson, de la Commission du
Service -Civil, d’avoir refusé sous de
faux motifs un emploi à un officier,

que la Commission du Service Civil
lui avait envoyé comme

=

thecnicien

pour le département de I'Agricultu-

re.

Au cours de ses remarques M. Ja

mieson a dit que M. Grisdale avait

déclaré que l'homme envoyé n'était
pas suffisamment qualfiié, tandis
que lui-même prétend que d’après
la nouvelle 181 en favur des vété-
rans, il venait en premier lieu sur

les listes. . ’

“Ce qui embarassait particulière-
ment la commission du Service Civil

dans cette affaire a déc'aré M. Ja-

mieson, c’est que celui qui a été choi-
si de préférence à l'officier était le
frère du Ministre’.  

M. PROUDFOOT |
EST RÉPUDIÉ PAR

LES LIBÉRAUX
ON N'EN VEUT PLUS DANS HV.

 

RON-CENTRE. — 1L SERA IN.

DEPENDANT.

 

Toronto, 6. — (Dépéche de la

Presse Canadienne). — Nous re-
marquons des incidents remarqua-

bles au cours des nominations élec-

torales, aujourd'hui. Par exemple,

la  répudiation de M. William

Proudfoot, M. TP. P., représentant

de Goderich. et ancien chef du par-

ti libéral dans Ontario, par les 1ibé.

raux de Huron Centre. A la con-

vention de Seaforth, M. J. M, Go.
venlock fut nommé, par les libé-
raux, M, Proudfoot, avait repré-

senté Huron Centre depuis 1908.

Froissée de sa participation, au

gouvernement Unioniste, l'Associa-

tion, au cours d'une assemblée an.

térieure, adopta une résolution qui

le censura. Depuis, M. Proudfoot,

déclara qu'il se présenterait comme

candidat indépendant.

rer

DE MINEOLA
À SAN FRANCISCO

EN AÉROPLANE
UNE DISTANCE DE 2700 MILLES

  

— 50 CONCURRENTS.

Mineola, N. Y., 7 oct. 1919.— Au de.

là de cinquante aviateurs, au ter

rain Roosevelt, terminaient anjour-

d'hui les préparatifs de leurs aéro

plans, pour la. grande course trans.

continentale .,de Mineola a San

Francisco dont ils entreprendront ia

première manche demain matin En-

viron 70 avions ont été préparés

pour prendre part a la course qu:

doit être convenue entre le Servica

Aérien des Etats-Unis, et l’Ameri

can Flying Club, en vue d'un essaià

faire: desdifférents modèles d'aéro-

planes. construits durant la guerre

En plus de ceux qui partiront de Mi.

neola, une grand nombre d’autres a

viateurs partiront de San Francisen

Cette course est entourée d'un grand

intérêt, depuis que les officiers de

l’American Flying Club, ont annonce

que le comité du servire aérien, avait

décidé de faire cette course aller ef

retour, c’est-à-dire, une distance

5,400 milles à parcourir. au lieu de

celle de 2,700 milles, qui avaît d'a-

bord été convenue. On déclare que

les participants à cette course, par

tiront deux jours après Je retour du

voyage transcontinental du dernier

aéroplane. Un bon nombre d'en.

droits ont été désignés. où les machi.

nes s’arréteront au besoin, pour l’ap.

provisionnement d'essence et pour

des réparations. ;

—_——————

Le devoir est d'être utile, non
comme on le désire, mais comme on
le peut. .
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Théâtre National
MARDI ET MERCREDI

7 ET 8 OCTOBRE

“La Porteuse
de Pain”

DEBUTS DE MLLE
JEANNE MONTEL,

 

 

  
M. HECTOR PELLERIN
dans son répertoire

 

? nouveau,

S$ —r me

> Drame en 5 actes tiré du
, roman du mêmetitre,
: par Xavier de Montépin.

M4 Billets réservés au contrôle
¢ du Monument National tous
; les jours de 1.30 à 6 heures
? et de 7 a 9.30 pm.

3 Matinée tous les samedis
¢ aprés-midis a 2.30 hrs, 

 

 

 

 
 

Nous vous

défaut.

   
 

CHARBON-
Le charbon sera rare et plus cher. Protégez-vous contre

le manque de charbon en nous donnant votre commande.
garantissons en tout temps une provision complète

de charbon de la meilleure qualité. Nous ne faisons jamais.

J. G. Butterworth, Co. Ltd.
147 rue Sparks - OTTAWA

pra,

CHARBON

  


